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J E A N B E A U N O Y E R 

e suis assis sur la banquette arrière de la 
Cherokee que conduit Patrick Huard et je 
rumine les chiffres qu'il m'a donnés alors 
que nous nous dirigeons vers le Théâtre des 
Variétés : 260 spectacles en 14 mois et un 
double platine pour plus de 200 000 
spectateurs qui ont vu son show 
humoristique Patrick Huard pour 18 ans et 
plus. 

Comme si cela ne suffisait pas. il a fondé 
une compagnie. Sortie 22, avec François 
Flamand et l'humoriste François 
Massicotte, compagnie qui produit la 
comédie musicale Demain matin Montréal 
m'attend, une aventure de 2,2 millions de 
beaux dollars canadiens, 

hntre-temps. Patrick Huard sera l'animateur du gala 
de l'ADISO qu'on verra demain à la télévision. Sa 
blonde l'aime, tout ce qu'il touche se transforme en... 
huards et je me demande pourquoi ce sont toujours les 
mêmes qui ont toutes les chances alors que j 'ai les 

genoux dans le front sur la banquette arrière. 
Subitement, on sent la présence d'une voiture de 
police qui nous suit depuis un bon moment et qui 
nous fait signe d'arrêter. On s'empresse de vérifier la 
ceinture de sécurité, je pense au photographe qui nous 
attend, avenue Papineau. le policier nous fait signe de 
baisser la vitre et je m'attends au pire. 

« Dis donc. Patrick, s'exclame l'agent de la paix, j 'ai 
pas pu avoir des billets, hier. Y aurait pas moyen d'en 
avoir pour ce soir, mais pas au balcon de préférence. » 

À compter de ce moment-la. j 'ai cessé de douter des 
chiffres de Patrick Huard et je crois fermement que la 
salle du Théâtre des Variétés est comble tous les soirs. 
Non seulement Patrick Huard est un artiste 
immensément populaire auprès des gens de la rue mais 
à ma connaissance, c'est le seul artiste qui puisse se 
permettre de refiler des billets aux policiers. 
L'humoriste prévoit présenter son spectacle jusqu'à la 
fin de décembre nia' j'imagine facilement les 
prolongations après avoir vu son spectacle qui comble 
toutes les attentes, je vous jure, l'ai vu sur scène un 
phénomène qui m i fait penser aux belles années de 
Yvon Deschamps, rien de moins 

Il pourrait, il me semble, profiter de M popularité, 
s'installer dans les habitudes des jeunes couples à qui 
il s'adresse tout particulièrement dans ses sj>eetaeles et 
compter ses sous... et ses huards. Pas question, m'a-t-il 
fait savoir ! 

« J'avais envie de fonder une maison de production 
avec des amis parce que j'avais besoin d'autonomie 

pour la créativité. Nous, on veut créer des ehoses. 
présenter des projets et planifier à long terme le ^ais 
bien que j'aurais pu rester dans mon sous-sol et nie 
contenter de faire de l'argent mais c'est pas ca que je 
veux. 

«c |e veux réaliser mes rêves, me donner la liberté, 
par exemple, de prendre congé de la scène et de faire 
du cinéma pendant deux ans. l'ai toujours voulu cette 
liberté, l'ai toujours voulu tout faire dans ce métier. Il 
ne faut pas oublier que l'artiste est la matière première 
dans cette industrie du spectacle et je veux en assumer 
la pleine responsabilité. Tu sais, les artiste^ sont 
d'éternels insécures qui s'imaginent que le contrat 
qu'on leur offre sera le dernier de leur vie. Moi, je 
pense à long terme, à des projets qu'on préparera 
ensemble sur une période de 20 ans. le sais qu'il y a 
des risques à prendre mais ce n'est pas grave de perdre 
12 000 S avec un projet qui nous en fera gagner 
400 000 $, quatre ou cinq ans plus tard. Demain 
matin... c'est notre première grosse production et je 
n'ai aucun doute sur le succès de cette entreprise. C'est 
le rêve de François Flamand qui achalait Michel 
Tremblay depuis dix ans pour reprendre ce spectacle ». 

Sortie 22 produit les spectacles de Huard et 
Massicotte en plus de la comédie musicale de 
Tremblay dans un premier temps. Flamand songe a 
présenter d'autres comédies musicales sur une base 
régulière. À tous les deux ans peut-être Huard CM 
d'accord. On se consulte à deux ou a trois Dans le 
bureau du boulevard Saint-Laurent, on retrouve six 
employés permanents. On a deja produit le disque de 
Defnain matin Montréal m'attemi ; plus tard, on songe a 
des coproductions cinématographiques, d'autres 
spectacles, d'autres disques il n'y a pas de limites. Les 
trois actionnaires de la compagnie ont en commun un 
point assez spécial : ils ont quitte la maison Ko/on 
( Juste pour rire ) un 22 avril, d'où le nom de Sortie 22 
C'est aussi simple que ça. 

SUITE A LA PAGE 0 2 

GRAPHISME JACQUES NORMANDE / PHOTO DENIS COURVIUE 

Il A COMPTER DU 17 NOVEMBRE/ 
' TOUS LES VENDREDIS À 23H30 ET LES LUNDIS À 20H * 

f\ Cinquième salle 
Ow Place des Arts 
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Billets (de groupe et de saison) en venta à la PdA: 514 842-2112 
et Réseau Admission. 514 790-1245 
Redevance et frais de service. 
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Huard : 
un paresseux 
qui se sent 
coupable 
SUITE DE LA PAGE D 1 

Patrick Huard est autant 
producteur qu'artiste et dort a 
peine quatre heures par nuit 
et parfois une petite heure 
dans sa loge. Ce jeune homme 
sérieux et parfois timide sera 
l'hôte du gala de l'ADISQ. de­
main devant les caméras de 
Radio-Canada. Un grand hon­
neur. 

«C'est très flatteur, a mon 
âge. |e n'ai que 26 ans. dit-il. 
comme s'il s'excusait, j 'ai été 
gâte par la vie. |e faisais de la 
scène à cinq ou six ans alors 
que j 'apprenais la musique, 
l'ai ete a l'école des clubs plus 
tard et je fais de l'humour de­
puis cinq ans. À l'ADISQ. je 
ferai deux numéros, des mini­
monologues assez audacieux 
mais je n'ai pas envie de cho­
quer ou d'agresser les gens. 
L'ADISQ pour moi. c'est un 
endroit de compromis et de 
respect des gens. » 

Huard est en nomination 
pour quatre trophées au total 
et son épouse Linda Lemay, 
pour huit. l'imagine qu'on va 
retrouver le couple sur scène 
ce soir-là, qu'ils vont se ra­
conter des choses sur la vie de 
ménage. . . )e me demande 
comment on peut vivre en 
couple dans une cage de ver­
re: « Ça ne me pose pas de 
problème : pourquoi cacher 
que je suis heureux ! » Répon­
se déconcertante qui contredit 
tous les couples heureux qui 
vivent caches. Mais Patrick ne 
fait rien comme les autres. 
C'est un paresseux qui travail­
le pour se déculpabiliser, qu'il 
me dit, et dans son cas ce 
n'est pas un cliché. 

***** Vmr-

P H O T O D E N I S C O U R V I L L E . La Presse 

Pas moins de 27 comédiens participeront à la comédie musicale Demain matin Montréal m'attend. 

Demain matin Montréal m'attend 

La première production de Huard et cie 
J E A N B E A U N O V E R 

• Au début, l 'entreprise sem­
blait pour le moins hasardeuse. 
Un investissement de 2,2 mil­
lions pour la production d'une 
comédie musicale québécoise 
dans une province qui n'a pour 
ainsi dire aucune tradition dans 
ce genre de s p é c i a l e , c'était, me 
semblait-il, une jolie course vers 
la catastrophe. Et je me deman­
dais pourquoi Patr ick Huard 
avait accepté de s 'embarquer 
dans cette galère. 

C'est en écoutant longuement 
Huard et son associé François 
Flamand, installés dans ce bour­
donnant bureau du boulevard 
Saint-Laurent, que j ' a i compris 

que personne n'agissait avec in­
conscience dans cette boite. 

« Le même show aurait coûté 
dix fois plus cher aux États-Unis, 
raconte Flamand avec Tenthou-
siame des grands pionniers. Pas 
moins de 80 personnes travail­
lent à ce spectacle et ce sont 
tous des passionnés. Rien n'a été 
fait à rabais : 100 costumes fa­
briqués pour le spectacle, sept 
tableaux différents sur scène, 
sept décors, un concepteur sono­
re de L.A., douze musiciens sur 
scène, 27 comédiens, chanteurs 
et danseurs . C'est che r mais 
nous avons des commanditaires 
de Toronto et il ne faut pas ou­
blier que Tremblay est un dieu à 
Stratford où il a battu des re­
cords d'assistance. » On pense 

donc à Toronto et à une version 
anglaise du spectacle : « Et je 
pense aussi à présenter Les poi­
ntes de M. Schultz à New York », 
enchaîne Flamand. 

Il en coûtera 65 $ taxes inclu­
ses pour assister à Demain matin 
Montréal m'attend qui prendra 
l'affiche du Théâtre St-Denis le 
mardi 5 décembre. Le principal 
commanditaire de cette produc­
tion, la compagnie Trimark, a 
son siège social à Toronto et la 
compagnie Eaton fait également 
de bonnes affaires dans la Ville 
Reine ( notons cependant que 
10% de son chiffre d'affaires 
provient du Québec ) 

«Sortie 22, c'est d'abord une 
boîte de création, explique Pa­
trick Huard et Demain matin... 

c'est notre première grosse pro­
duction. C'est un rêve de Fran­
çois Flamand et il y aura d'au­
tres rêves à réaliser. Les miens 
ou c e u x des a u t r e s . Nous 
n'avons pas besoin de convain­
cre 20 personnes qui gèrent des 
carrières. François Flamand est 
mon gérant et nous discutons de 
projets. Ce sont des projets artis­
tiques d'abord, des projets d'ar­
tistes responsables qui ne pen­
sent pas nécessairement à la 
rentabilité immédiate. Ça se fait 
dans le respect et l'amitié tout 
en étant conscients de prendre 
des r isques. Notre in ten t ion 
n'est pas de grossir, de prendre 
de plus en plus de place mais de 
nous réaliser en tant qu'artistes 
créatifs et de vivre en liberté. » 

C'est déjà toute une sortie... 

Livres 

La musique 
populaire 
• En ce week-end du Gala 
de l 'ADISQ, l'occasion est 
belle de jeter un regard sur 
la petite histoire de la mu­
sique populaire, ici et ail­
leurs. 

D ' a b o r d , D o m i n i q u e 
Paupardin s'entretient avec 
Gabriel Labbé, harmonicis-
te depuis quarante-cinq ans 
et collectionneur de musi­
que traditionnelle, qui pu­
blie justement Musiciens 
traditionnels du Québec. Il 
s'agit d'une sorte de réper 
toire de ces artisans québé­
cois, sorte de pionniers de 
la musique populaire et de 
la chanson. 

Ensuite, Mario Roy s'in­
téresse à une oeuvre majes­
tueuse du B r i t a n n i q u e 
d'adoption Donald Clarke. 
Tlie Rise and Fait of Popular 
Music. L'auteur y soutient 
que, après des siècles d'as­
cension, la musique popu­
laire est aujourd'hui sur 
son déclin. Mais, que l'on 
soit d'accord ou non avec 
la thèse qu'il soutient, l'ou­
vrage est d 'une qual i té 
dont on ne connaî t pas 
d'équivalent. 

Également, demain, dans 
le cahier Livres : 

O des r ecens ions des 
plus récents ouvrages de 
Sylvain Meunier, Patrick 
Besson, |ean Echenoz, Guy 
Sorman, lames Finn Gar-
ner, Tim Willocks; 

O un coup d'oeil sur une 
biographie de l'ex-chef du 
FBI, J. Edgar Hoover. que 
déshabille — au propre et 
au figuré — le journaliste 
Anthony Summers. 

Votre soirée de télévision 

Choix d'émissions 
par Louise Cousineau 

17:30 O - S I M P L E M E N T LA VIE 
Des gagnants de la 6/49 racontent ce 
qu'ils sont devenus. 

18:20 O * RAISON PASSION 
Invités: Joe Clark et Editfi Butter 

20.00 € 9 - SONIA BENEZRA 
Normand Brathwaite. l'invité principal, 
chantera avec sa fille Elizabeth. Les 
autres invités: Dan Bigras. Luce 
Dufautt. Mike Bossy et la patineuse de 
vitesse Nathalie Lambert 

20:00 CD - D0CT0R ZHIVAGO 
Une copie restaurée du chef-d'oeuvre 
de David Lean avec Omar Sharif, Julie 
Chnstie et Géraldine Chaplin. La saga 
d'un médecin russe pendant la 
Révolution de 1917. Splendide. 

21 CG © - LES AVENTURIERS DE 
LARCHE PERDUE 
Le premier, et le meilleur, de la série 
d'Indiana Jones 

22:50 O - MERVEILLEUSE ANGÉLIQUE 
Angélique, qui se croit veuve, essaie 
de se refaire à la cour de France. Le 
deuxième film d'une saga des années 
60 qui n'a rien perdu de son charme. 
Avec Michèle Mercier. 

23.00 CD- CAMILLE CLAUDEL 
Isabelle Adjam tombe follement 
amoureuse du sculpteur Auguste 
Rodm. une passion qui la détruira. 

Michèle Mercier 
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C A N A U X 

18 h 3 0 

Raison Passion / 
Joe Clark (1820) 

19 h 00 

Country 
centreville 

19 h 30 20 h 0 0 20 h 30 21 h 00 

Hockey / Canadiens - Bruins 

Cinéma / LE RETOUR DE BATMAN (3) 
avec Michael Keaton, Danny DeVito 

22 h 00 

Le Téléjournal 

2 2 h 3 0 23 h 0 0 . 2 3 h 30 

Nouvelles du 
Sport (22:20) 

Cinéma / LES MÉMOIRES D'UN HOMME INVISIBLE (5) 
avec Chevy Chase, Daryl Hannah 

Omni Science Droit de parole 

Football LCF / Tiger-Cats -
Stampeders 
16:00) 

Puise 

Newsline 

Hockey World 

Régional Cont 

Football universitaire / 
Syracuse - Virginia Tech 
16:00) 

News CBS News 

NBC News 

Personal Best 

Busy Bodies 

Avec un grand A / La Mouche et les deux 
carrés dp sucre 

Sonia Benezra / Normand Bratrrwaite 
et sa fille. Luce Dufautt. Dan Bigras 

Janette... tout court / Les Joueurs 

Cinéma / MERVEILLEUSE 
ANGELIQUE (5) (22:50) 

Le TVA & le TVA Sports / 
Loteries (2344) 

Cinéma / CAMILLE CLAUDEL (3) 
avecl.Adjani, G. Depardieu 

Cinéma / LES AVENTURIERS DE L'ARCHE PERDUE (3) 
avec Harrlson Ford, Karen Allen 

Hockey / Maple Leafs - Oilers 

Hockey / Bruins - Canadiens 

Star Trek: Deep Space Nine 

Wheel of 
Fortune 

E. Now 

Jeopardy! 

Star Trek: Deep Space Nine 

News Murphy Brown 

ET.: Weekend Edition 

Home Improv. 

Wheel of... 

The Lawrence Welk Show 

Home Improv. 

Inside Edition 

Seinfeld 

Jeopardy! 

Siskel & Ebert 

Austin City Limits / A. Jackson 

Star Trek: Voyager 

Dr. Quinn. Médecine Woman 

Jerf 
Foxworthy 

Maybe this 
Time 

Dr. Quinn. Medicine Woman 

JAG 

KeepingUp... May to Dec 

Le Grand 
Journal (23 29) 

03 Gfô) 
CD 

Hockey / Fiâmes - Canucks 

SunLife Skate Canada 

Before They Were Stars 

Touched by an Angel 

John 
Larroquette 

Home Court 

Great Journeys 

Planet Hollywood Cornes 
Home 

Walker. Texas Ranger 

Sisters 

Red Green Fawlty Towers 

CTV News 

News 

Puise 

Nightline 

Taies from. 

Baywatch 

News Pub 

Hercules 

Cinéma 

Pub (23:35) 

Saturday 
Night Live 

Austin City Limits 

13th Annual Fall Art Auction (1700) / Se poursuit jusqu'à minuit 

..rreviews 

News 

Traveis in... 

Focus Ontano 

National Géographie 

Pumped! McManus 

Bob Vila's Home Again 

The Editors 

Wiiderness Jrnl 

McLaugniin... 

Danger Bay 

Association de Bienfaiteurs 

National Geo / Giant Bears 

Ancient Mysteries 

Cinéma / THE GREAT CHASE (4) / Flow H9. i7 ) 

Samedi de rire 

Wing's Chips 

A. Hitchcock Biographies: Hillary Clinton 

Forbidden Places 

Home Improv. Seinfeld 

Cinéma/MEARTBURN117-00) 

V0XP0P (17:30) 

World News 

Box-otfice 

Perfecto 

Newsworld 

Montréal en... 

Football LCF(1600) 

Cinéma / Uûu IUH ZHIVAGO (2) avec Omar Sharif, Julie Chnstie 

JAG Ready or Not Madison 

Cinéma / LA BELLE DE CADIX (5) avec L. Mariano, C. Sevilla 

Cinéma / GENEVIEVE (3) avec John Gregson 

Biography This Week 

Conv. (21:35) 

Red Green Heart of... 

Spectacle / Le Franco 1994 

Cinéma/THE TITFI£LD...(2i5û; 

Titanic: Death of a Dream 

Opéra / Tosca 

Le Goût du monde 

...Connection Wildlife Int. 

Star Trek: Voyager 

Fresh Prince 

Fax 

Home Improv. 

Cimetière CD 

On Line v/ith Patrick Conlon 

Monde ce soir 

Sports 30 

Louis 19, le roi des ondes (1755) 

Six Degrees of... (16:45) 

World Curling Tour(i6:00) 

Thalassa 

Spider-Man Captain Power 

Griffe 

Natural Wonders 

D'un pôle à l'autre 

Planet Earth 

The •X" Files 

ConcertPlus / Help - War Child 

Witness 

Reportages / Porté disparu 

Coupe du Monde de triathlon 

Musique vidéo 

Rough Cuts 

Le Téléjournal Scully RDI 

La Boxe Top Rank 

Au train où va la vie 

The Program (18:45) / T M N Prime Time 5 (20 50) 

Saturday Night 

Journal FR2 

18 h 0 0 18 h 30 

Goosebumps 

19 h 00 

FlOW (2215) Ed Sullivan 

En rappel: Yvon Deschamps 

Terra X Treasure 

Nowhere Man 

Hercules 

Bouge de là 

The National Gilmour on... 

Enjeux / Pirates de l'art 

Superstars WWF 

Zhivago: Making o f ( 23 i5 i 

Global News 

Loterie 

Conv. (23:10) 

Saturday Night 

Cinéma (23.15) 

Franken. (2320) 

A & Es an Evening... 

Dame Edna Soap 

Navarro 

...Connection Wildlife Int. 

MadTV 

BlackOut 

Fashion File Good Sex 

La Course destination monde 

Sports 30 

Forrest Gump 

Robert A. Heilein's: The Puppet Masters 

Monde du... 

Chute... (23:25) 

Class of 1999 II: The Substitute 

Porsche Cup World Curling Tour 

Faites la fête 

Soccer Saturday with Graham Leggart 

Diane Dufresne Météo/Journal 

Are You Afraid Cinéma / THE DREAMER 0F OZ (4) avec J Rltter. A O'Toole 

19 h 30 2 0 h 00 20 h 30 21 h 00 21 h 30 

Neon Rider 

22 h 00 

Visions... Géopolis (2315) 

Snowy River: McGregor Saga 
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C A N A U X 
C Â B L E : A & E r A R T S A N D ENTERTAINMENT - C A N A L D * A R T S ET D IVERTISSEMENT - D ISC, = DISCOVERY - M P = M U S I Q U E P L U S - N W = N E W S W O R L D - RDI • R É S E A U DE L' INFORMATION 

R D S = R É S E A U D E S SPORTS - SE = S U P E R É C R A N - T M N = T H E MOVIE N E T W O R K - T S N = T H E S P O R T N E T W O R K - T V 5 s TÉLÉVIS ION INTERNATIONALE - Y T V = Y O U T H TV 

Donnez-nous votre 
réponse en appelant 
sans frais au 
/ 800 790-1130, 
avant 19 h demain. 
Si vous répondez 
correctement, „ . -

vous serez 
automatiquement 
éligible au 
grand tira g 

hebdomadaire. 
Railr-mmi du concourt 

étpemkto \ /, ittfion 

ÇA VOUS INTÉRESSE, OUI OU NON ? 
Si vous réponde* oui et que vous êtes prêt à livrer l'information 

rapidement, vous pourriez gagner un voyage pour deux et faire 
une petite passe de 3 OOO S en argent comptant. 

COUP DE FILET INSTANTANE ! 
Chaque jour, 25 participants chanceux se mériteront un prix instantané. 

IL VOUS SUFFIRA DE NOUS RÉVÉLER : COMBIEN D'ÉTOILES 
COMPTEZ- VOUS DANS LE CIEL DE STAR TREK? 
INDICE : Lê solution est s un endroit ci vous entends/ souvent: 

« Avsncei un arrière ! ». 

À TOUS CEUX QUI ONT DU HAIR 

PASSEZ AUX AVEUX 
AU SUJET DE STAR TREK 

Surveillez Star Trek : Deep Space Nine 
ee soir à 19h et dites-nous: 

AVEC QUI JADZIA TOMBE EN AMOUR ? unsTët 
**> 
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De gros nuages à l'horizon 
L'ADISQ se demande si les producteurs 
indépendants pourront survivre 
A L A I N B R U N E T 

• À la vei l le de son fameux 
gala, l'Association québécoise de 
l'industrie du disque, du specta­
c l e et de la vidéo ( A D I S Q ) 
émet de sérieux doutes quant à 
la longévité de la production in­
dépendante. Or, on sait que 90% 
des disques québécois sont pro­
duits par des « indépendants ». 
Alors... 

Le plafonnement relatif du 
marché national ( depuis trois 
ans, sa conquête a été stoppée à 
un peu plus de 25 % ), la progres­
sion trop lente des exportations 
de disques québécois, l'absence 
d'une véritable politique cultu­
relle et d'une stratégie de finan­
cement d'entreprises sont autant 
de facteurs inquiétants pour les 
leaders de notre showbiz. 

« Le financement est devenu 
LA priorité », clame Michel Bé­
langer, propriétaire de l'étiquet­
te Audiogram et président de 
l'ADlSQ. Pour Bélanger comme 
pour ses pairs, le soutien étati­
que du disque et du spectacle de 
variétés doit être beaucoup plus 
substantiel qu'il ne l'est actuelle­
ment. Le Programme d'aide à 
l'industrie du disque et du spec­
tacle de variétés ( gouvernement 
du Québec ) et les programmes 
gérés par l'organisme Musicac-
tion ( gouvernement du Canada ) 
ne totalisent que 4,3 millions de 
dollars par année. 

Des sommes jugées ridicules si 
on les compare à celles octroyées 
à l ' e n s e m b l e des indus t r i e s 
culturelles ; en 1994, il s'est dé­
pensé 1,8 milliard de dollars en 
fonds publics dans le secteur 
arts, culture et communication, 
dont 179 millions pour la pro­
duction de films et d'émissions 
de télévision. 

« En blague, on se dit que si 
on obtenait 1% du 1 > alloué à la 
culture, on aurait cinq fois plus 
de fonds qu'on en a actuelle­
ment », laisse tomber Robert Pi­
lon, vice-président affaires publi­
ques de l'ADISQ. 

« Nous n 'avons pas obtenu 
une véritable reconnaissance. 
Beaucoup de tapes dans le dos, 
beaucoup de 4 C'est bon ce que 
vous faites, c'est important, on 
va y réfléchir '. Et on ne passe 
pas aux actes. » Robert Pilon 
souligne en ce sens l 'absence 
d'une politique cohérente ayant 
trait au disque et au spectacle, 
tant au fédéral qu'au provincial. 

Pression des multinationales 
Le coup de barre de cette in­

dustrie culturelle est aussi moti­
vé par le retour en force des 

multinationales du disque dans 
l'arène québécoise. Au moment 
où la production de disques d'ici 
a t t e in t des niveaux inégalés 
( prés de 200 albums cette an­
née ), la concurrence internatio­
nale est plus intense qu'elle ne 
l'a jamais été. 

Ce qui mène Robert Pilon à 
imaginer des scénarios de catas­
trophe : « S i , durant les deux 
prochaines années, trois ou qua­
tre indépendants devenaient la 
propriété des multinationales et 
que trois ou quatre autres mani­
festaient de sérieux signes d'es­
soufflement, tout ce qu'on a bâti 
ces dernières années s'effondre­
rait. » 

Michel Bélanger, dont l'entre­
prise a été récemment convoitée 
par une mult inat ionale ( Tan 
dernier, BMG a carrément tenté 
d'acheter Audiogram ), prétend 
que la pe r spec t ive d'un tel 
« deal » n'est pas écartée pour 
autant. D'autres intervenants 
majeurs de cette industrie pour­
raient céder. 

Et si le d i sque q u é b é c o i s 
maintient une stabilité toute re­
lative, le spectacle, lui, a perdu 
beaucoup de plumes ces derniè­
res années. Sauf dans le cas de 
l'humour ( dont le Québec est 
devenu la republique... ), le spec­
tacle va mal. « Les producteurs 
et les diffuseurs sont devenus 
très prudents, les cachets des ar­
tistes sont a la baisse, le nombre 
de musiciens embauchés et le 
nombre de dates d'une tournée 
ont diminue. Pour plusieurs, ce 
n'est plus rentable d 'al ler en 
province », déplore Robert Pi­
lon. 

L'exportation 
Parmi les moyens envisagés 

pour une éventuelle relance du 
showbiz, l'exportation est l'une 
des voies essentielles de l'indus­
trie du disque au Québec. Ce qui 
n'est pas chose faite... Hormis 
les succès remarquables de Céli­
ne Dion et Roch Voisine, on ne 
peut parler d'une percée signifi­
cat ive du disque québécois à 
l'étranger. En France, Jean Le-
loup a déjà vendu 65 000 exem­
plaires de sa chanson 1990 ( le 
« s ingle » seulement ), Marie 
Carmen a fait parler d'elle avec 
L'Aigle noir... Et puis après ? 

« L'imposition de quotas de 
4 0 % de chanson francophone à 
la radio française ( l e 1er janvier 
1996 ) repésente pour nous un 
créneau extraordinaire à déve­
lopper, croit Robert Pilon. Mais, 
ajoute t -il. j ' a i peur que l 'on 
manque le bateau si on ne fait 
pas de percée signicative dans 
les années qui tiennent. » 

m 

Si— 
« Le financement est devenu LA priorité ». clame Michel Bélanger, 
propriétaire de l'étiquette Audiogram et président de l'ADISQ. 

Outre le financement d'entre­
prise et la nécessité absolue d'ex­
porter, facteurs jugé primordiaux 
pour la relance de cette indus­
trie, la diversification du produit 
et l'augmentation du volume des 
ventes sont aussi a l 'ordre du 
jour. 

« le rêve de ventes de 450 000 
exemplaire d'un même album, 
soupire Michel Bélanger. La part 
du marché que nous contrôlons 
présentement ( autour de 25 % ) 
ne peut être augmentée qu'en di­
versifiant les produits », estime-t-
il néanmoins. La propension à 
l'extréme-centre au Québec est 
un cercle vicieux, à l'intérieur 
duquel se débattent producteurs 
et diffuseurs. Et si on ne voit pas 
le potentiel de diffusion d'un ar­
tiste via les créneaux pop-rock 
( CKOI et CKMF ) ou pop adulte 
( C F G L , C I T É Rock -Dé ten t e , 
CIEL ), on procède à l'exclusion 
des nouvelles tendances, jugées 
marginales pour notre marché. 
Ce qui explique en bonne partie 
le peu d'intérêt des diffuseurs 
pour de j eunes groupes te ls 
Groovy Aardvark, Grim Skunk, 
TSPC ou Monsieur Toad qui, 
pourtant, témoignent de styles 
aux réelles potentialités commer­
ciales — nombre de groupes de 
ce genre grimpent très haut sur 
les palmarès, en Europe comme 
en Amérique. 

Ainsi décrit, le paysage radio-
phonique est à la veille d'une 
profonde mutation. L'arrivée des 

technologies numériques ( radio­
diffusion par câble ou par satel­
lite, télévision à la carte, etc. ) 
risquent de modifier considéra­
blement les règles du jeu. « Et 
plusieurs interventants majeurs 
( dont certains anarchistes de 
droite ) prétendent que les nou­
velles technologies numériques 
de diffusion ( par téléphone, par 
câble ou par satellite ) imposent 
une déréglementation. Fumiste­
rie ! », gronde Robert Pilon. 

« L'autre jour, le producteur 
André di Cesare ( des Disques 
Star ) me faisait remarquer que 
les technologies numériques per­
mettaient au contraire de mieux 
comptabiliser tout type de pro­
duit culturel. N'est-il pas plus fa­
cile, désormais, de savoir exacte­
ment ce qui a été consommé ? 
Ce n'est pas, somme toute, une 
question de nature des technolo­
gies. C'est une question de vo­
lonté politique. » 

Pour faire avancer ce débat 
crucial sur la relance du showbiz 
québécois, les gens de l 'ADISQ 
comptent initier la tenue d'états 
généraux au pr in temps pro­
chain. Seront invités tous les 
partenaires — associations, dif­
fuseurs, paliers gouvernemen­
taux, etc. Après avoir réexaminé 
l'ensemble de la situation, ces 
partenaires pourront ainsi déga­
ger les grandes lignes d'une poli­
tique globale et cohérente du 
disque, du spectacle et de la va­
riété télévisée. 

La grimace de 
Bernard Derome 

O ue Bernard Derome fasse une grimace â l'écran pendant 
une émission en direct ne devrait pas porter a conséquen­

ce. Mais voila que des gens se sont offusqués que le visage de 
l'animateur se soit fortement tordu mardi en fin de journée 
pendant la conférence de presse de départ de Jacques Parizeau. 

On a entendu des commentateurs annoncer que les grimaces 
de Bernard Derome étaient destinées a |ean Chrétien, qui par­
iait â ce moment-la. 

Voila où mené l'exaltation politique des dernières semaines. 
À la pure paranoïa. 

Bernard Derome ne se croyait pas a l'image. Hier, il m'a ra­
conté que son micro n'était pas ouvert et qu'il faisait des si­
gnes désespérés a la technique pour que le micro se remette en 
marche. « Ça m'a mis en maudit », avoue-t-il. 

Quand il a constaté, en regardant le moniteur, que ses gri­
maces étaient a l'écran, il n'était pas content. Mais il a tout de 
même remercié l'équipe technique a la fin de l'émission spé­
ciale, « comme je le fais quotidiennement depuis 25 ans », dit-
il. 

Dans une émission en direct, ce genre d'erreur peut arriver. 
L'étonnant, c'est que ça n'arrive pas plus souvent. Les grimaces 
n'étaient destinées qu'au coquin de sort qui vous joue des tours 
de temps en temps. 

À moins que la grimace n'ait été prémonitoire. Quand j 'ai 
parle a Bernard Derome hier midi, il ignorait que TVA démé­
nagerait son TVA reseau avec Stéphan Bureau a 22 h des lundi 
soir. 

Du travail garanti 
jusqu'à l'an 2000 
• Le nouveau téleroman quotidien Ste-leanne d'Arc de Fa­
bienne Larouche garantira du travail aux comédiens jusqu'à 
l'an 2000. Pas mal dans un métier et a une époque d'incertitu­
de. 

Le rôle de Valérie, l'héroïne de la série, une enseignante de 
30 ans. n'est pas encore attribué. Mais les autres le sont pas 
mal tous. 

lean L'Italien sera son chum de 40 ans. Chroniqueur arts et 
spectacles dans un journal. Les parents de Valérie seront Moni­
que Chabot et Claude Blanchard. 

Ses collègues de travail à la polyvalente seront Katherine 
Mousseau. Murielle Dutil. Denis Mercier, lacques L'Heureux. 
Nathalie Gascon. |ean-François Pichette et Michel Daigle. 

lean Coutu. qui fut le Survenant et qu'on a vu pour la der­
nière fois dans un téléroman dans L'Or du temps , sera le pere 
de Katherine Mousseau. Julie Vincent jouera l'ex-femme du 
chum de l'héroïne. 

Ste-leanne d'Arc — pour le nom de la polyvalente ou se de-
roule l'action — entrera en ondes le 9 septembre 1996 et dure­
ra quatre ans, a raison de quatre épisodes par semaine. Fin 
prévue : le 12 avril 2000. Comme ça a l'air loin ! 

Fabienne Larouche battra en durée le record de Marilyn . 
écrit par Lise Payette. Mais pas en nombre d'épisodes. Ste-lean­
ne d'Arc en comptera 120. alors que Marilyn, qui a dure trois 
ans. en a eu 150. C'est que les saisons dramatiques étaient plus 
longues du temps de Marilyn. car il y avait plus d'argent pour 
la production télévision. 

Beau Dommage : un vrai 
retour à Paris après 17 ans 
Le Printemps de Bourges, une tournée, et quatre 
supplémentaires au Bataclan en avril-mai 
L O U I S - B E R N A R D 
ROBITAILLE 
collaboration spéciale 

Beau Dommage : Michel REvard. Marie-Michèle Desrosiers et Pierre 
Bertrand au premier plan, et Robert Léger. Réal Desrosiers et Mi­
chel Hinton derrière. 

PARIS 

• Alain Simard, saint patron et 
agent de Beau Dommage, ne 
pensait pas faire beaucoup plus 
qu'un « showease » avec le spec­
tacle unique donné lundi soir 
dernier au Batac lan , la sal le 
branchée de Paris qui. avec ses 
1203 places ( quand on a placé 
jusqu'au dernier fauteuil ) , est 
un glorieux équivalent du Spec-
trum. 
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Le « showease » étant, comme 
chacun sait, une soirée-vitrine 
qui permet de montrer ses ta­
lents aux professionnels du spec­
tacle, aux critiques et, en France 
du moins, à cette espèce fort 
puissante que consti tuent les 
« tourneurs ». c'est-à-dire les or­
ganisateurs de tournées en pro­
vince. 

Pour ce genre de soirée, le pu­
blic est bienvenu, mais on ne 
vise pas la salle comble, encore 
moins les centaines de specta­
teurs payants. 

La grande surprise, ce fut 
donc de se retrouver à guichet 
fermé à trois ou quatre jours du 
spectacle. Le Bataclan étant un 
espace convivial à géométrie va­
riable, on peut très bien faire 
salle comble à 600 spectateurs, 
en disposant des tables de café 
avec cha i ses . Dans le cas de 
Beau Dommage, on a au contrai­
re aligné jusqu'au moindre fau­
teuil : au-delà des 2 0 0 invita­
tions professionnelles, on avait 
vendu pas moins de 1000 billets 
( à 150 francs, soit 4 0 $ ). « À 
partir de jeudi, on a eu 300 per­
sonnes par jour qui venaient 
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acheter une place ». dit loel La­
loux. le patron du Bataclan. Et, 
de fait, pour un spectacle unique 
donne un lundi soir par un 
groupe qui ne passe pas sa vie 
dans le top-50, il y avait une 
bousculade tout à fait inaccoutu­
mée à la porte du théâtre du 
boulevard Voltaire. À tel point 
que le spectacle lui-même a dû 
commencer avec une demi-heure 
de retard. 

Une ovation debout 
Il s'est d'ailleurs terminé éga­

lement plus tard que prévu. Le 
groupe avait repris pour l'essen­
tiel ses succès des années 70 qui 
avaient fait à l'époque sa gloire 
à Paris : le public les connaissait 
par coeur. Plus quelques stan­
dards, dont Le Blues du business­
man , que le public redemandait. 
Et à la fin, une ovation debout 
comme on en voit rarement à 
Paris : « Le public de Montréal, 
dit Joél Laloux, ovationne Char­
les Aznavour à la place des Arts. 
Le public parisien, lui. applau­
dit, en disant : " Ouais, Azna­
vour c'est pas mal ". Pour en­
thousiasmer le public parisien, il 
faut qu'il se passe quelque chose 
d'exceptionnel. » 

Ce triomphe — localise mais 
triomphe tout de même — était 
loin d'être prévu : on avait évi­
demment préparé cette soirée du 
30 octobre, mais on n'avait pas 
du tout sorti l'artillerie lourde 
de la promotion. La maison de 
disque WEA qui produit le nou­
vel album avait fait son travail : 
4000 affiches « sauvages » dans 
Paris, plus 200 panneaux géants, 
plus des encarts dans Le Monde 
et Libération dans les jours pré­
cédents. En revanche, aucune 
promotion à la radio, télévision 
ou dans les journaux, comme 
cela se pratique pour le moindre 
spectacle parisien. 

« Une telle promotion, dit La­
loux, supposait que le groupe 
vienne à Paris trois ou quatre se­
maines avant le spectacle. À 15 
personnes, cela fait des frais dé­
sormais insupportables. » Alain 
Simard, de son côte, expliquait 
fort raisonnablement que. « sur 
le budget prévu pour la promo­
tion, on a préféré ne pas trop 
dépenser pour ce showease, et 
en garder pour la tournée du 
printemps ». Résultat : je n'avais 
pour ma pa -̂t absolument rien 

en tendu a la 
radio-téle, rien 
vu non p l u s 
dans les jour­
naux a n n o n ­
ç a n t B e a u 
D o m m a g e . 
Mais il est vrai 
q u e R a d i o -
Nostalgie ( une 
station FM très 
écou tée pour 
l a c h a n s o n 
f r a n ç a i s e ) 
é t a i t é g a l e ­
ment un parte­
naire efficace. 

Mais en tout 
cas rien, selon 
les normes ha­
bituelles, n'an­

nonçait une telle ruée du public. 
« L'engouement, dit Laloux, s'ex­
plique peut-être par la nostalgie 
qui domine ces jours-ci. L'affiche 
disait : Beau dommage revient. 
Et il faut se rappeler que, il y a 
dix-sept ans. ce fut un gigantes­
que succès en France. Et aujour­
d'hui encore, tout le monde se 
souvient du nom du groupe et 
du Phoque en Alaska... Du coup, 
cet essai du 30 octobre a été ma­
gistralement transformé. » 

Alain 
Simard 

» 

Déjà une douzaine 

de villes ! 

Résultat plus concret encore : 
la tournée prévue pour avril-mai 
prochains est maintenant confir­
mée et en pleine expansion. Les 
« tourneurs » plus haut mention­
nés étaient dans la salle : la tour­
née comprend donc déjà une 
douzaine de villes ( des salles de 
1000 places ). et la liste s'allon­
ge. La part icipation de Beau 
Dommage au prestigieux Prin­
temps de Bourges ( 16-21 avril ) 
est acquise — et avec un statut 
de vedette. Et surtout : loel La­
loux ne se contente pas d'ap­
plaudir platoniquement, mats 
prévoit déjà quatre soirées au 
Bataclan, fin avril ou début mai. 
Dix-sept ans après le tube La 
Complainte du phoque en Alaska, 
et une première partie du show 
de J u l i e n Clerc au Palais des 
sports. Beau Dommage semble 
bel et bien de retour en France. 
Et plutôt en haut de l'affiche. 
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Menace de grève pour la première de la Scala 
L e s artistes protestent contre la réduction des subventions de l'État 
Agence Fronce-Preste 

MILAN 

m La menace d'une grève le jour de l'ouver­
ture de la saison à la Scala et un appel à l'ai­
de du maestro Riccardo Muti ont brusque­
ment attiré l'attention cette semaine sur les 
problèmes financiers des théâtres lyriques en 
Italie, provoquant un large débat sur leur 
privatisation. 

Depuis plusieurs semaines déjà, la Scala, 
temple de l'opéra en Europe, était secouée 
par des grèves perlées empêchant toute re­
présentation de Lucia di Lamcrmoor de Doni-
zetti. Mais lundi, la crise a atteint son apo­
gée avec un mot d'ordre de grève pour le 7 
décembre, ouverture de la saison, avec cette 
année La Flûte enchantée de Mozart. 

La menace a immédiatement incité le cé-
lébrissime chef d'orchestre de la Scala, Ric­
cardo Muti, à lancer un appel au gouverne­
ment pour qu'il sauve les théâtres lyriques. 
« La musique et la culture sont notre passe­
port pour l'Europe, nous sommes en train de 
le détruire » , s'est-il exclamé. 

Motif du mécontentement : la diminution 
dans le budget 1996 — en cours d'examen 
au Parlement — des fonds alloués aux spec­
tacles ( de 900 milliards de lires à 850 mil­
liards, de 785 à 740 millions de dollars cana­
diens ) et les craintes suscitées par un projet 
de privatisation des 13 théâtres lyriques 
d'Italie. 

Sans l'oxygène fourni par l'État, des éta­
blissements prestigieux tels que la Scala, 
l'Opéra de Rome ou le Théâtre communal 
de Florence ne boucleraient jamais en équi­
libre. 

« Non seulement il faut faire grève le 7 
décembre mais à outrance pour mettre en 
évidence un problème trop longtemps re­
poussé » , lance Vincenzo La Scola, principal 
interprète de Lucia di Lamermoor, joint à Bo­
logne par l 'AFP. « Cela fait des années que 
l'Etat réduit les subventions alors que les 
bouches à nourrir restent les mêmes » , souli-
gne-t-il. 

Les assurances du président du Conseil 

PHOTO Ui Presse 

Rlcardo Muti, maestro de la Scala. 
Lamberto Dini, qui a promis de « prendre 
en charge le problème » , ne suffisent pas à 
ce ténor qui veut « continuer la protestation 
jusqu'à un résultat » . D'autres comme la 
grande danseuse Caria Fracci vont jusqu'à 
proposer de réduire leurs cachets pour soula­
ger les théâtres. 

Un conflit interne 
A la Scala, la question des subventions 

publiques se complique d'un conflit interne 

au sujet de 108 embauches de personnes en 
contrats à durée déterminée, bloquées par la 
bureaucratie romaine, selon les syndicats 

« Une réunion est prévue lundi entre les 
syndicats et le surintendunt Carlo Fontana 
pour mettre les choses à plat » , expliaue An­
tonio (amele, secrétaire du syndicat Fis-Cisl 
( Fédération des industries du spectacle ) . 

La tension est telle qu'une partie des 700 
musiciens, chanteurs, danseurs et techni­
ciens a réclamé je départ du surintendant, 
accusé de vouloir également privatiser la 
Scala, selon Edoardo Collacrai, danseur de 
la Scala et responsable des théâtres lyriques 
du syndicat autonome Snater ( Syndicat na­
tional autonome des télécommunications, 
des établissements lyriques et symphoniques 
et de la radio-télévision ) . 

M. Fontana se défend, expliquant qu'il ne 
demande « absolument pas une privatisation 
comme pour l'Eni ( groupe pétrolier ) mais 
la transformation des établissements lyri­
ques en fondations, dans lesquelles les con­
tributions publiques doivent rester absolu­
ment majoritaires » . 

L'entrée du privé dans les théâtres italiens 
n'est plus un tabou, même pour les syndi­
cats, préoccupés toutefois par un projet gou­
vernemental prévoyant de confier à des so­
ciétés par action la gestion des spectacles, 
des effectifs et des ressources financières. 

« Il faut trouver une forme juridique favo­
risant l'apport de capitaux privés à travers 
des sponsorisations ou des dons, stimulés 
par des allégements fiscaux, mais le privé ne 
doit en aucun cas se substituer aux finance­
ments publics», souligne M. lamele de la 
Cisl. 

Pas question non plus d'un statut spécial 
pour la Scala ni de fermer les théâtres les 
moins rentables. 

« En Italie, chaque région a sa propre 
identité, héritée du Moyen-Âge » , explique 
M. Collacrai du Snater. Selon lui, il faut 
donner plus de responsabilité aux régions et 
rationnaliser la programmation pour éviter 
que deux théâtres donnent un spectacle 
identique. 
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dan* une mi>* en vtem dtr 
ALAIN FOURNIES! 

Anouk Slmard, Diane Jules, Jean François Casabonne, 
Michel Dalgle, Robert lavole, Robert Pierre Côté, 

Luc Morissette. Nefertari Bëlizaire et Denis LaRocque 

DU S I OCTOBRE AU 25 NOVEMBRE 1995 r 

d u mardi au samedi k 20 heures • • • 
AU THÉÂTRE DE LA VILLE EBB 

J80. RUi De CENTILtY £ST, LONGUtUll 
métro Longueutl 
ovtobui 8 ou 29 

y * 

p r e m i è r e v e r s i o n e x p é r i m e n t a l e 

Nouvelle création de 

POL PELLETIER 
Texte, mise en scène et interprétation: 

Pol Pelletier 
Conseiller a la mise en s cène : 

Jordan Deitcher 

Scénographie Claude Goyette 
Costumes: Mérédith Caron 
Éclairages: Caroline Ross 

I Régie : Sylvie Morissette 
" i j I 

Réservations; 
I • i 

i (514)521-4191 
I 
• 

(514) 521-4191 
du mardi a u samedi. 20h 

les dimanches en mntinec. 15h 

Espa&'iifar ç>i tiiini'riiion.-H' p,)r • 
la VUlv rte Mnnirr.il  

vt i* numsteie de la Cutiurv 
i'I dt*s CnrinuincMions <1u Quetwc 

RÉS£RVATiONS : ( 5 1 - 4 ) 6 7 0 1 6 1 6 
RÉSERVATiONS DE GROUPE: ( S I 4 ) 4 4 2 - 2 2 4 5 

• S < 

. e ^ t e l ^ ^ n o v e m / j r e 
•apace libre 

' A 1945. rua Fullum (métro Frontenac) 

.4'fJOar/ 

COUREZ LA CHANCE DE REMETTRE LE 
L ' A C A D E M I E 

Q U E B E C O I S E 
CM.) 

T H E A T R E 4 p . P R I X DU PUBLIC LOTO-QUÉBEC buVcjLidxK: 

•0» 
. . C - w a 

• 

Participez eu contours et c u r a fe É M d* remettre 
le «Prix du public Loto-Québec» en compagnie de la 
grande comédienne Andrée Lachapelle, présidente de l'Académie 
québécoise du théâtre. 

La remise du prix aura lieu lors de «LA SOIRÉE DES MASQUES», 
le dimanche 26 novembre prochain, à la télévision de la SRC. 

Si vous êtes choisi(e) pour remettre le prix 

• T Académie vous offrira deux billets pour le gala; 

• le Château Champ loin vous hébergera; 

• Loto-Québec réglera vos frais de déplacement. 

Le tirage aura lieu le lundi 13 novembre 1995 au siège social 
de Loto-Québec à Montréal. 

Ma'- . 

Chaque bulletin de participation doit être envoyé sous pli séparé. 

Les fac-similés sont admis au tirage. Cependant, les photocopies 
ou autres reproductions mécaniques sont refusées. 

Les règlements complets du concours sont disponibles dans chacune 
des stations de la S R C 

4- v -m .* 

«LA SOIRÉE DES M A S Q U E S » 

D E U X I È M E G A L A Q U É B É C O I S D U T H É Â T R E 

Le d imanche 26 n o v e m b r e 1 9 9 5 à 20 h, 

à la té lév is ion de la Société R a d i o - C a n a d a iîi S R C 

B U L L E T I N D E P A R T I C I P A T I O N 

Ecrivez lisiblement: 

RtPOHOCZ AUX OUEST10NS SUTVAMTES: 
C O M M E N T PARTICIPER 

• À combien de pièces de théâtre ovei-vcms assisté 
depuis janvier 1995? 

• Pourquoi déskei-vovs remettre 
le «Prix du publk loto-Québec?» 

Aotisa: 

Vin: P K O Y I H C J : 

C O M P O S T A I : 

TnÈrwom: J_ 

DiCOUPfZ ET POSTEZ Cl ftUHfîlN DE PARTICIPATION AU PUIS 

TARD LE MARDI 7 N0VEMME 1995 À l ADRESSE SUIVANTE: • 
CONCOURS «REMETTEZ LE PRIX OU PUIIK t0T0-0U[Bf( 
Faufeux Bruno Bussiér© L w w a r d e n , c.o. 
110O, boul. Crémaxie Est 
Bureau 805 
Montréal (Québec) 
M2P 2 X 2 

Une présentation de: En collaboration avec: 

# S R C C H Â T I A » C* M O U 
. 4 . . . . • . • .. i . . . . . • .. 

http://Mnnirr.il
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C o m m e n t 
concilier 
culture et 
concurrence ? 
C'est la question 
qui se pose aux 
audiences du CRTC 
sur la télédiffusion 

par satellite 
SUZANNE COLPRON 

HULL 

• « Par raison d'être, par man­
dat et par inclinaison, nous som­
mes passionnément attachés à 
l'idée de renforcer la program­
mation canadienne et le sort des 
artistes. Mais le Conseil des mi­
nistres nous ordonne de conci­
lier culture et concurrence ; ce 
n'est pas facile. » 

Le président du Conseil de la 
radiodiffusion et des télécommu­
nications canadiennes ( CRTC ), 
Keith Spicer, a fait cette déclara­
tion surprenante, hier, aux au­
diences publiques sur la télédif­
fusion directe par satellite. 

Visiblement embarrassé, il a 
demandé conseil au président de 
l'Union des artistes, Serge Tur-
geon, qui prenait part à cet te 
cinquième journée d'audience, à 
Hull. 

« Il y a d'un côté l'intérêt des 
consommateurs dans la recher­
che de tarifs raisonnables et de 
l'autre, le respect de la Loi sur la 
radiodiffusion. Nous sommes ici 
pris entre ces deux feux », a-t-il 
laissé tomber. 

Comme on sait, trois joueurs 
importants veulent obtenir une 
licence de distribution par satel­
lite de radiodiffusion directe 
( SRD ) : Express Vu, Power Di-
rec TV et Homestar. D'autres 
entreprises demandent des licen­
ces de « programmation sonore 
payante » et de « télévision à la 
carte » par SRD. 

Quelle que soit la décision du 
CRTC, il faut savoir que le visa­
ge du petit écran ne sera plus ja­
mais le même. L'octroi de licen-
c e s a u x e n t r e p r i s e s d e 
distribution par SRD va multi­
plier par dix le nombre de ca­
naux offerts aux téléspectateurs 
dans un avenir très rapproché. 

Hier. l 'Union des artistes a 
été, de tous les intervenants, ce­
lui qui a livré le message le plus 
cinglant. Pour le président Serge 
Turgeon, les audiences du CRTC 
sont d'une importance capitale 
parce qu'« elles soulèvent dans 
toute leur acuité les problèmes 
d'affirmation et de promotion 
sur ce territoire d'identités cultu­
relles propres à ses habitants ». 

L'UDA a donné son appui au 
projet d'Express Vu avec certai­
nes réserves. Il s'agit, selon elle, 
de la seule entreprise qui se con­
forme à la Loi sur la radiodiffu­
sion canadienne. L'UDA recom­
mande au CRTC de rejeter les 
deux autres propositions. Elle 
soutient que Power Direc Tv et 
Homestar enfreignent la disposi­
tion de la Loi sur la radiodiffu­
sion, selon laquelle le titulaire 
d'une licence doit consacrer un 
plus grand nombre de canaux à 
la distribution des services de 
programmation canadiens que 
non canadiens. 

«< Le CRTC est-il en voie de 
devenir un dispensateur de li­
cences pour des entreprises cana­
diennes, el les-mêmes simples 
sous-distributrices de produc­
tions américaines ? » a demandé 
M. Turgeon. 

Le président du CRTC a sem­
blé réceptif aux arguments de 
l'UDA. Il a demandé : « Existe-t-
il des conditions de licence con­
cevables qui nous permettrait de 
leur donner une licence pour 
vous satisfaire au chapitre du 
contenu canadien ? » en parlant 
de Power Direc TV et Homestar. 

« Nous n'en voyons pas », a 
répondu M. Turgeon. 

Plus tôt dans la journée, Linda 
Ahern, présidente de J'Associa-
tion des câblodistributeurs du 
Québec ( ACQ ), avait insisté sur 
la nécessité pour le CRTC d'im­
poser les mêmes règles à tous les 
joueurs. 

Actuellement, les câblodistri­
buteurs sont tenus d'offrir à 
leurs abonnés tous les services 
de langue française. Il n'en va 
pas de même des entreprises de 
distribution par SRD. Dans ce 
contexte, l'ACQ estime que les 
câblodistributeurs pourraient 
perdre jusqu'à 200 000 abonnés 
au Québec. « On veut se battre à 
armes égales », a affirmé Mme 
Ahern. 

Les représentants des Parte­
naires de la Télé-à-la-carte et de 
P r e m i e r c h o i x : T V E C o n t , 
quant à eux, dénoncé la proposi­
tion de Power Direc T V qui 
compte offrir 64 canaux de la té­
lévision a la carte, dont 63 à son 
service de langue anglaise et un 
seul à son service de langue 
française. « C'est discriminatoire, 
voire carrément méprisant », a 
dit Pierre Roy, président de Pre­
mier choix : TVEC. 

Les audiences se poursuivent 
aujourd'hui et toute la semaine 
prochaine. 

R i r a L a f o n t a i n e 

B e n o i t G i r a r d 

G i l l e s P e l l e t i e r 

M a r i o S a i n t - A m a n d 

a f O T - T r t l r i c o i s P i c h e r t e 
f — 

R e y n â l d Rob in son 
Pierre Rivard 

du 7 novembre au 2 décembre 
W' 

conceplçyrs 

Guillaume Lord 

François Barbeau 

Michel Beaulieu 

i 

( r é s e r v a t i o n s : 8 4 4 - 1 7 9 3 ) 

t BANQL'f 

LAURlNlItNNF 

L a prévent ion, c'est pas 
une contors ion. 

t 
FONDATIONTOUEBECaSE 

DU CANCER 
L IGNE IMF0 C A N C E R MONTRÉAL : (514) 522- 6237 EXTÉRIEUR : 1 800 3 6 1 4 2 1 2 

> -

I R TiMIR ÇfiniRÇ D E ANTON TCHEKHOV 
L L O I 11IIIO O U L U 1 1 3 MISE EN SCÈNE D E YVES DESGAGNÉS 
Texte français de LOUISE ROY en collaboration avec YVES DESGAGNÉS et ASSIA DE-VREEZE • Avec VALÉRIE BLAIS 
SOPHIE LORAIN JULIE VINCENT DENIS BERNARD LUC BERTRAND NICOLAS BOUTHILLETTE BENOIT DAGENAIS 
LUC-MARTIAL DAGENAIS MICHEL DUMONT JACQUES GAUPEAU NANCY GAUTHIER ROBERT GRAVEL MAUDE GUÉRIN £ 
MARJOLAINE HÉBERT ISABELLE LEBLANC MARC-ANDRÉ PICHÉ GILLES RENAUD MÉLANIE ST-LAURENT p 
FRANÇOIS TRUDEAU-BARBEAU ALAIN ZOUVI • Concepteurs: MARTIN FERLAND FRANÇOIS BARBEAU !-
MICHEL BEAULIEU CATHERINE GADOUAS D U 25 OCTOBRE AU 2 DÉCEMBRE 1995 

O 
CKAC750 DUCEPPE 

Ci Théâtre Jean-Duceppe 
CTw Place des Arts 

Billets en vente a la Pd A ; 514 8 4 2 2 1 1 2 
et Réseau Admission / 514 7 9 0 1 2 4 5 . 
Redevance et frais de Service. 

2 0 0 0 e E N IVLARS 
n o f f r a n t 

Par tirage, l'un des spectateurs des représentations du 

gagne ra 50 bi l lets pou r a m e n e r parents et amis 

BILLETS EN VENTE AUJOURD'HUI à ioh 

7 9 0 

CKAC730O 

L'OLYMPIA 
1004 rue Ste-Catherine Est 

billets en vente au théâtre (286-7884) 
et Admission, achat par téléphone: 790-1245 

UNE COMÉDIE DE CLAUDE MEUNIER • JEAN-PIERRE PLANTE • FRANCINE RUEL • LOUIS SAIA • MICHEL CÔTÉ • MARCEL GAUTHIER • MARC MESSIER 

AVEC MICHEL CÔTÉ • MARCEL GAUTHIER • MARC MESSIER 

ê 
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Michael Jackson bien accueilli à Cologne 
Heuler 

COLOGNE, Allemagne 

• Des dizaines de fans se sont 
égosil lés sans compter hier à 
l'arrivée de Michael Jackson à 
Cologne, où la superstar améri­
caine doit participer à un spec­
tacle télévisé que l'on présente 
c o m m e le premier du genre 
avec sa participation en Europe. 

Des fans éperdus ont tenté de 
monter dans le minibus de la 
vedette qui, affublée de lunettes 
noires et d'un masque blanc, 
lançait des fleurs aux fidèles. 

ORCHESTRE DE CHAMBRE McGILL 
Chef d'orchestre: ALEXANDER BROTT 

debout sur le toit du véhicule. 
Le chanteur, qui d'après des té­
moins n'était pas accompagné 
de sa femme Lisa Marie Pres-
lcy-Jackson, fille unique d'Elvis 
Presley, a gagné l'hôtel Hyatt 
de Cologne dont il a réservé 
tout un étage pour ses gardes 
du corps et le reste de son en­
tourage. 

Il doit participer samedi soir 
à l ' émi s s ion Wetten, dass ? 
( Vous pariez ? ) du présentateur 
vedette Thomas Gottschalk sur 
la chaîne ZDF, pour y donner 
la première interprétation pu­

blique de son dernier simple, 
Earth Song, qui sortira le 6 no­
vembre. 

J a c k s o n , dont l'album Thril­
ler est la plus forte vente de 
l 'histoire du disque, donnera 
aussi une version de Dangerous 
( 2 2 mi l l i ons d ' exempla i r e s 
écoulés en 1991 ) à Duisbourg. 

Selon la compagnie Sony, le 
chanteur pourrait rester en Eu­
rope jusqu 'au 27 novembre 
pour la remise des prix euro­
péens de MTV à Paris. On se 
refuse toutefois à préciser l'iti­
néraire que suivra la star. 

Des petits riens qui font rire 
En abandonnant HiHa Tremblay, Michel Barrette 
entre de plain-pied dans la vie moderne 
JOCELYNE L E P A G E 

t. 
• 

IGNAT SOLZHENTTSYN P^no 
CONCERT MOZART 

Concerto pour piano no 22 K. 482 

Symphonie no 29 K. 201 

Serenata notturno K. 239 

LUNDI 2 0 NOVEMBRE, 2 0 h 
Billets: 18 $-25 S, étudiants 15$ 

M O Z A R T : Quatuor K 157 en sol 
K O D A L Y : Intermezzo pour trio à cordes 
S P O H R : Duo op. 67 no 3 
H A Y D N : Concerto en do pour violoncelle 

(Soliste: Nicolas Cousineau) 

Direction Jean Cousineau 

V I O L O N S 
Dimanche en musique 
Dimanche 5 novembre, à 16h 30 

Ecole Vincent ri Indy, 
628 Côte Ste-Catherine, Outremont 

Entrée libre renseignements: 274-1736 

• Il n'y a pas beaucoup de diffé­
rence entre Michel Barrette en 
entrevue, sinon dans la vie, et 
Michel Barrette sur scène. Il par­
le aussi vite, lance les bras en 
l 'air à tout propos, marche de 
long en large comme un ours en 
cage et arrache des rires avec des 
petits riens. Des riens qui sont 
comme une manière de prendre 
la vie du bon côté. 

Il n'y a pas non plus une si 
grande différence entre Michel 
Barrette et HiHa Tremblay, sauf 
qu'en abandonnant la dépouille 
du p'tit vieux et en remettant ses 
dents, il peut aborder des sujets 
inabordables à l'autre et entrer 
de plain-pied dans la vie moder­
ne. 

Ce n'était pas une première de 
presse hier soir, mais une pre­
mière avec le vrai monde dont 
quelques spéc imens avaient 
même déjà vu le show au cours 
de l'été. L'atmosphère était dé­
tendue, les gens réagissaient 
avec bonheur et certains se sont 
même permis de provoquer le 
comique, ce à quoi il a réagi 
avec spontanéité. 

Dans son premier oneman 
show en tant que lui-même. Bar­
rette raconte sa vie depuis sa 
conception dans une Oldsmobile 

f\ Théâtre Maisonneuve 
( T D Place des Arts 842-2112 

Admission 7 9 0 - 1 2 4 5 

Opéra McGil! 
avec la participation du département 

de musique ancienne de McGill 

A V t l k f i I ORCHEST 
V A k J U I I DE MONTR 

Dimanche 5 novembre • 14 h 3 0 

L E S C O N C E R T S O U DIA/LAJSJCHE 

4r ' 
CHARLES DUTOIT, chef 

RICHARD ROBERTS, violon 

C H A R L E S D I T O I T 

LISZT 
STRAUSS 
BEETHOVEN 

Mazeppû 
Concerto pour violon 

Symphonie n° 7 

BILLETS : 1 2 . 2 5 S. 1 4 . 2 5 S. 1 6 . 5 0 S. 1 8 . 2 5 S. 2 0 . 0 0 S (taxes et redevances en sus) 

Rl( H A R O ROBfcRTS 
violon solo de l'OSM 

L'INCORONAZIONE 
Mardi 21 et mercredi 2 2 novembre • 19 h 3 0 

P O P P E A 
Claudio Mon te verdi 

8,10 et 11 novembre 1995 
19h30 

Direct! en musicale : John Babcukis 
Mise en scène : lan Strasfosel 

Scénographie André Barbe 
Costumes Mireille Vachon 

Éclairages Luc Prairie 

Salle Pollack 
555, rue Sherbrooke Ouest 

(Métro McGill) 

15 $ / 1 0 $ (aînés et étudiants) 
Renseignements 398-4547 

A l R C A N A D A 

Balade sur Broadway 

JAMES HOLMES, chef 
ANGELINA RÉ AUX, soprano 

Angelina Réaux chante les grands succès de Broadway : 
WEILL GERSHWIN. BERNSTEIN. SONDHEIM et'autres. 

A N G E L I N A R E A U X 

McGill 

Cocommanditaire : <£uccciilon £.<z/f. c<£èvc 

BILLETS : 20 ,00 S, 23,75 S, 27 ,00 S, 28,75 S. 29 ,50 S (taxes et redevances en sus) 

fut ultrdrmusique 
de MeCOï cft> Salle Wilfrid-Pelletier Billets en vente à l'OSM / 8 4 2 - 9 9 5 1 . à la P C I A 8 4 2 - 2 1 1 2 

Place des ArtS et au Réseau Admission / 7 9 0 - 1 2 4 5 . 

L'OPÉRA MONTRÉAL 
Bernard l ran • Directeur général et artistique 

18. 2 0 . 2 3 , 2 5 . 2 » 
novembre. 

2 décembre 1995. 
2 0 heures 

Macbeth 
Valéry A l e x e . v e v 

Lad y M a c b e t h 
L l n d a R o a r k - S t r u m m e r 

Banquo 
• .«mis l . t k b l n » r / 

Macduff 
R i c h a r d d i R o n z i 

Direct ion musicale 
S e m y o n \ p l i s h t e i n 

ise en scène 
• r U M k R a c l m » 

Pour écouter des 
extraits ainsi qu'un 

court résumé de cette 

œuvre, composer 

le 282-OPÉRA 

•m 

Billets en vente 
à L'Opéra de Montréal : 

( 5 1 4 ) 9 8 5 - 2 2 5 8 

Place den A r t s : 
( 5 1 4 ) 8 4 2 - 2 1 1 2 

vl AdmiftHion : 
( 5 1 4 ) 7 9 0 - 1 2 4 5 

-àucu ilion (Vw*/ lùêéSi• « 

f V E R D I 
Chante en i t a l i e n avec s u r t i t r e s f r a n ç a i s et ang la is 

Michel Barrette a comblé les 
spectateurs hier soir, au Théâ­
tre Saint-Denis 

56 décapotable, jusqu'à ses tenta­
tives — désopilantes — pour 
mettre du piquant dans sa vie 
sexuelle en passant par des épi­
sodes qu'il a retenus de son en­
fance et de son adolescence. 

Tout le comique de Barrette 
réside dans son art de raconter 
des choses qu'à peu près tout le 
monde a vécues, en grossissant 
évidemment des détails incon­
grus et en mettant suffisamment 
de couleurs et de vie dans son 
récit pour que les spectateurs 
aient l'impression de voir de pe­
tits films se dérouler devant eux. 

Des films comiques, il va sans 
dire. 

Michel Barrette ne remet pas 
le monde en question, il ne fait 
pas de critique sociale, il n'y a 
pas d'allusion à la politique dans 
son spectacle même si l'actualité 
récente aurait pu être inspirante, 
mais il est un excellent observa­
teur et assez fin psychologue. 

Quand il raconte comment il 
a failli faire mourir sa mère 
alors qu'il s'était enfermé dans 
les toilettes pour jouer avec ses 
petits bonhommes de guerre, on 
a vraiment l'impression d'entrer 
dans le monde imaginaire d'un 
enfant qui transforme les suppo­
sitoires de la pharmacie en bom­
bes et le fond du bol de toilette 
en marécage. Quand il décrit les 
spécimens de motards du bar où 
il a été engagé comme doorman, 
on les voit aussi clairement que 
dans une bande dessinée. Quand 
il dit qu'il a toujours 17 ans, 
même s'il a 38 ans et trois en­
fants, on le croit sur parole. 

Et devant le « piquant » qu'il 
a choisi de mettre dans sa vie 
sexuelle et qui est le punch de la 
soirée, on se dit que si la carriè­
re de comique ne lui convient 
plus, il pourra toujours se recy­
cler en danseur nu : il a les fes­
ses pour ça ! 

Samedi 4 novembre 1995 2 0 h 
Salle Pierre-Mrrcurr 
« « • M f < f Ptftrf Prl.i<l< .• • 

Salle Pierre-Mercure 
3 0 0 . boul. de Maisonneuve Est 
Métro Berr i -UQAM (sortie rue Samt-Dems) 

Billets: 29.50$ • Étudiants et Enfants: 16.9b$ 
987-6919 / Admission: 790-1245 

ARCHAMBAULT 

Gagnant Félix 
Album de l'année 

Classique 

3 novembre - LAVAL • 11 novembre - GATINEAU • 15 novembre - SHERBROOKE 
17 novembre - T R O I S - R M È R E S • 19 novembre - QUÉpEC 

; de 
m ni ro, 

• 

Matinée le 4 novembre à 14 h 
Awc l'Orchestre des Grands Ballets CanadUvns wms Li direaum tL- iu,:uis î<L ntnrv 

Billets a partir de 15$ taxes et redevance incluses 
I W des Arts (514) 842-2112 Admission 790-1245 Info-Ans Bell 790-Ait s 

efo * Pi Arts 
accès 

4* 
I*' •ISIIINNI 

LA 
SOCIÉTÉ 
D ARTHRITE 

DONNEZ une lueur d ESPOIR 

Aidez-nous a prouver que la plume peut 
triompher du scalpel. Ils sont près d'un million 

de Québécois et de Québécoises 
à compter sur votre geste. 

Composez le I 800 335-6175 dès aujourd'hui. 

La Société d'Arthrite. 2133, i u c C u y . bureau 1120. MontreaWQuébcc) H3H 2R9 
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Robert Lepage 

Lepage 
s'est mis 
dans son 
Elseneur 
J E A N B E A U N O Y E R 

• Robert Lepage a bien failli re­
noncer au projet de monter un 
spectacle à partir d'Hamlet sous 
forme de monologues qu'il allait 
interpréter lui-même 

Au p r i n t e m p s 1994. il ap­
prend a Toronto que Bob Wil-
son avait eu la même idée. Dans 
un premier temps, Lepage aban­
donne son travail de recherche 
et puis il revient sur sa décision. 
Elseneur sera donc préentée à la 
salle Ludger-Duvernay du Monu­
ment National a compter du 8 
novembre ( mercredi prochain ). 
et Robert Lepage qui a s igne 
l'adaptation et la mise en scène 
de ce spectacle en plus d'inter­
préter le personnage inspire de 
l 'univers â'Hamlet de Shakes­
peare, n'a jamais ete aussi près 
de lui-même sur scène. 

« J'ai vu l 'adaptation de Wil-
son à Venise et même si en gé­
néral , ça se recoupe, Elseneur 
demeure pour moi une affaire 
personnelle. le tenais à monter 
ce spectacle parce que je voulais 
explorer cette incapacité d'Ham-
let à établir un lien entre les ges­
tes qu'il doit poser et sa propre 
réflexion. El je me retrouve dans 
cette difficulté de vivre. Hamlet, 
c'est un cérébral et c'est sa pen­
sée qui l'arrête. 

« le ne devrais peut-être pas 
dire ça, mais c'est le rôle le plus 
facile que j 'a i eu à jouer. Evi­
d e m m e n t , ce n'est pas le vrai 
Hamlet et il ne s'agit pas d'ex­
t ra i t s de la pièce que tout le 
monde connaît mais d 'une vi­
sion de cet univers. | 'a i voulu 
passer le personnage d 'Hamlet 
aux rayons X et regarder de plus 
près ce qui pouvait se dérouler 
dans sa tête. » 

C'est également une explora­
tion de la folie, de la lâcheté, de 
l'impuissance de l'homme et sur­
tout de l 'emprise de la pensée 
humaine. Lepage achève avec El­
seneur une trilogie de spectacles 
solos amorcés avec Vinci qui lui 
a permis d 'être connu dans le 
monde. Les Aiguilles et l'opium . 
une autre magistrale performan­
ce, a obtenu autant de succès en 
Amérique qu 'en Europe. '..te­
neur devrait connaître une lon­
gue vie sur scène, ici et ailleurs, 
mais le projet le plus ambitieux 
de Lepage d e m e u r e Les Sept 
branches de la rivière Otta qui 
sera présentée dans sa version 
intégrale a Québec en mai 199b. 
H s'agit d 'une fresque de sept 
heures traversant sept villes re­
parties sur trois continents, d'un 
bout à l'autre de notre siècle. Ce 
spectacle sur lequel le met teur 
en scène a t rava i l l é p e n d a n t 
deux ans , sera p r é s e n t é lo r s 
d'une tournée mondiale à Edim­
bourg, Londres, Vienne et To­
kyo pour ne nommer que ces 
grandes capitales. 

Dans le cas d'Elseneur , le 
grand départ, c'est à Montréal 
— une autre grande capitale . . . 
disons culturelle. 

i luJL 1>JL 

Mise en scène 

Louise Forestier 

29 novembre 
et 1 décembre 

Billets en vente : 987-6919 
Admission : 790-1245 

«Elle saura vous 
surprendre exactement 
là où VOUS ne 
rat tentiez pas/» 
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Salle Pierre-Mercure 
Centre Pierre-Péladeau 

300 Boul de Maisonneuve est 
métro Bérri Uquam 

Patrick Huard 
à voir ...et revoir! 

au Théâtre des Variétés 
T É M O I G N A G E S : 

«Je l'ai vu avec mon ancienne blonde, 
j'y retourne avec la nouvelle...» 

- Stéphane G. 

«On est allées en filles. 
on veut V retourner avec notre cbum...» 

- Julie D 

«Taspas encore vu le show... Vas-y. ça [m sselt* 
- Claude C. 

Théâtre des Variétés Inc. 
4530. avenue Papineau. Montréal (Québec) 526-2527 

* r II 

GAGNANT DU FÉLIX 
Scripteurs de spectacle 

de l'année 

CKPI 
9 6 . 9 FM 
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n _ Studio-théâtre du Maurier Ltée 
\J Q Place des Arts 
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"8, 9, 10, 11 novembre 

Billets en vente à la PdA / 514 842 2112 Redevance et frais de service, 
et Réseau Admission / 514 790 1245. 

RICHARD DESJARDINS 
ÀBBIÏTIBBI 

DI.RNIl- .kK C I I A M 1. Y O I R C K S I M X T A( I.K 
V- I0-1M2 \ ( > \ 20hJO 

LUC DE L A R O C H K L L I K R E 
• • 

25 NON. 20hrJ0 

ANNE S Y I A ESTRE 

- } M n - - w l K M r 
KEVIN PARENT 

• . - • - • • • . • • 

1-2 DEC? 20h30 
/ *OÉ 

avec et sans 

Une performance de PIERROT FOURNIER 
au claviert Jean-Luc Éthier 
ce soir 2 2 h 
S u r réservat ion 8 4 2 - 2 8 0 8 

v Forfait souper -spectac le 28.00$ 
_ i ^ ^ ^ ^ ~ ^ 1 p r r î n r | n - ru lnmnnt 1 " ORÎ 

SUPPLÉMBNTMii | B ISTRO D 'AUTREFOIS j 
1220. rua St-Hubert - Métro Bem 

t b . \ i t i \ 
CLÛCHLR 

VIEUX CLOCHER DE MAGOG 
forfait souper-spectacle disponible 

819-847-0470 

La Tribune 

3 &\+MM j ORCHESTRE SYMPHONIQUE 
g j V j i j j I DE MONTREALnïïxlïïïï^sDTTôîT 

D É C O U V E R T E 

E S S O 
îsso 

Llmpériale 

5 concerte 
à prbc modique** 

COMPOSEZ VOTRE SÉRIE : 

Choisissez un Grand Concert, un Concert Gala, 
un Concert du dimanche et 

deux Concerts populaires Air Canada 

de 1 0 0 , 2 1 $ à 1 7 0 , 7 2 $ 
(taxes et redevances incluses) 

un d impie appel suffit. 

842-9951 

Fait 
n°ll 

sur la 
SP 

Deux fois plus de femmes que 

d'hommes sont atteints de sclérose 

en plaques. 

Société canadienne de la 

Sclérose en IHaques 
1 - 8 0 0 - 2 6 8 - 7 5 8 2 

L'OPERA DE^feoNTREAl 
»t»ftA«D UlAH O i M C l w » (.(MIMAI l t MT*tVtQ4ll 

Billets en vente 
à L'Opéra de Montréal 

985 2258 

Place des Ar ts : 
842-2112 

et Admission: 
790-1245 

9,11,13,14,16* 
DÉCEMBRE 1995, 

20 HEURES 
•le 16, représentations en 

matinée (14 h) et en soirée (20 h) 

Pour écouter des 
extraits ainsi qu'un 

court résumé de cette 
œuvre, composez 

le 282-OPERA. 

l||l * 

cfb Théâtre Maisonneuve 
Place des Arts 

« . • T - . . . 
\ « > \ O U \ \ 

Première à L'OdM l « V i l OFFENBACH 
«1 -V • - ».>•• ̂ V - * - - D'i l . . . • . •• 

Chantée en français avec surtitres anglais et français 

^ - . - v • • • - • • . • - V 

CERTIFICATS CADEAUX 

Ce Noël, offrez du rêve . 
efde la fantaisie en cadeau! 

Offre2 nos certificats-cadeaux, 
échangeables contre 

n'importe quelle production, en 
composant le 985-2258 

ou en passant à la billetterie de 
L'Opéra de Montréal. 

Voilà la magie de Noël. 

S C F G L 
105,7 fin 

BAfiQUE 
NATIONALE 
DU CANADA 

A I R C A N A D A 

1(1 
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Depuis le 
C A R S O N 
S H O W , 
il y a 10 ans, 
2,2 millions de 
spectateurs 
l 'ont vu 
sur scène... 

E -

H 

Pi. - • 
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15*17*18 Novembre 

u r c o u r o i ^ 

T O U R N E E 

niibe en scène 
Gilbert Dumas 

20H • SALLE MAISONNEUVE 
Billets en vente à la Place des Arts: 842-2112 

^ et sur le réseau Admission: (7 \ 
# S R C 790-1245 OU 1-800-361-4595 V A Cmsct SODEC 
" S i on élimine toutes les scènes de violence, 

qu est cii qu on va taire des cricifix qu'il y a dans les églises ? " CKAC 7 3 0 

U N S P E C T A C L E S I G N É S T É P H A N E L A P O R T E 

7-18-19 novembre 
THÉÂTRE STDENIS 

Billets en vente au théâtre de 12h à 21 h (info. : 849-4211) 
Achats téléphoniques : 790-1111 • Groupes : 527-3644 
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Nouvelles du disque 

ASHKENAZY SEUL, 
EN DUO ET EN TRIO 
• Davantage actif aujourd'hui 
comme chef d'orchestre, le 
pianiste Vladimir Ashkenazy 
vient néanmoins d'enregistrer 
chez Decca/London les trois 
« Sonates de guerre » ( nos 6, 7 
et 8 ) de Prokofiev. Il avait gravé 
la célèbre septième en 1954 chez 
EMI puis en 1967 chez Decca. 
Par ailleurs, D/L a réuni 
Ashkenazy, le violoniste Itzhak 
Perlman et le violoncelliste 
Lynn Harrcll pour un disque de 
musique française : Trio de 
Ravel, Sonates pour violon et 
piano et pour violoncelle et 
piuno de Debussy. 

UNE AUTRE * HÉRODIADE • 
• À peine EMI a-t-elle publié sa 
version de Hérodiade que Sony 
propose à son tour un nouvel 
enregistrement de cet opéra 
rarement entendu de Massenet. 
La distribution : Placido 
Domingo, Renée Fleming, 
Dolora Zajick et Juan Pons. 
Enregistrement live de San 
Francisco. Au pupitre : Valéry 
Gergiev. 

SCHELLENBERC ET LICHTI 
• Le soprano Henriette 
Schellenberg et le baryton 
Daniel Lichti, entendus 
récemment au LMMC, forment 
avec le mezzo Catherine Robbin 
et le ténor Paul Frey un quatuor 
de solistes canadiens pour des 
extraits du Messiah de Handel, 
chez Sony, sous la direction de 
Howard Dyck. 

MOORE DE RETOUR 
Cl Dudley Moore, le fameux 
fantaisiste et pianiste entendu 
récemment avec l'OSM dans 
Mozart et Gershwin, vient 
d'enregistrer le célèbre Concerto 
de Grieg avec l'Orchestra of St. 
Luke's, dir. Yoav Talmi, chez 
EMI. 

m LA VESTALE » DE SP0NT1NI 
• Peu enregistré depuis Callas, 
l'opéra La Vestale, de Spontinî, 
fait l'objet d'un nouvel 
enregistrement Sony. Les 
solistes : Karen Huffstodt, 
Denyce Graves et Anthony 
Michaels Moore. Direction : 
Riccardo Muti. 

BAROQUE ET ROCK 
• En même temps qu'elle 
groupe sur un disque une 
quinzaine d'airs baroques 
enregistrés il y a quelques 
années par Gérard Lesne, la 
marque Virgin sort un inédit : 
un disque rock que le haute-
contre français vient de 
consacrer à ses premières 
amours, le rock. Le disque 
s'intitule Mad'Lesne. 

ROSTROPOVITCH 
• Le dernier disque Teldec du 
violoncelliste Mstislav 
Rostropovitch est consacré à des 
oeuvres contemporaines peu 
connues : Triptyque, du Français 
Renaud Gagneux, élève de 
Dutilleux et de Stockhausen, et 
Sotto voce, du Russe Rodion 
Chtchédrine. Avec Seiji Ozawa 
et l'Orchestre Symphonique de 
Londres. 

Q u a r a n t e - c i n q m inu tes 
e n c o m p a g n i e 
d ' isaac s tern 
A lire en page D 20 
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ou Rosemont, peu importe. 
Si vous voulez vendre votre maison, 
placez une annonce dans 
Vous aurez ainsi accès , chaque semaine, 

à 919 400 lecteurs 
La Presse. 

d o n t l e r e v e n u es t p l u s é l e v é 
q u e l e s l e c t e u r s d e t o u t a u t r e q u o t i d i e n m o n t r é a l a i s * . 

Pour leur parler, composez simplement 

285-7111. 
nnonce classée, affaire classee. 25 ARTISTES SUR SCÈNE m NêsUë 

UNE FEERIE SPECTACULAIRE 4J> * E S -

26 AU 30 DECEMBRE AU THEATRE DU FORUM 
76 17 30 DFCfMBRt M h 3 0 / 1 Sh30 / I9H30 79 O U l M B R i I 4 K O O / I 9 h 3 0 

(514) 790-1245 1 800 361-4595 VTVR • 
• • 

f u t « M T v M IUr M Xtm< 1* .j- T M I I of Gtoufts : (514) 937-S449 



D 1 0 L A P R E S S E . M O N T R É A L , S A M E D I 4 N O V E M B R E 1 9 9 5 

Ultra Sons 

L'énergie 
de la scène 

A près la mort tragique de leur harmoniciste Patrick Espo-
sito Di Napoli ( decede du sida au printemps dernier ) , 

les Colocs se sont ressaisis. Rapidement et bellement. Plutôt 
que de reprendre la même formule avec un seul remplaçant, 
André « Dede » Fortin et ses collègues ont préféré modifier 
leur cadre orchestral en embauchant un tromboniste et un 
trompettiste. Rock de base, blues rock, fanfare déglinguée 
( Kurt Weill, quand tu nous tiens... ) . reggae, zydeco et jazz pri­
mitif sont parmi les références qui meublent le logement des 
Colocs. 

On a affaire au même Dédé Fortin, qui carbure à fond à 
l'humour absurde, au commentaire social, aux invectives à sa­
veur rigolote. Ses textes ne témoignent pas de la plus fine den­
telle, mais supplantent nombre d'exercices de style que Ton 
tente trop souvent de nous faire avaler. Ce jet de crayon est 
tout simplement foudroyant, en émanent des flashs franche­
ment supérieurs à notre moyenne chansonnière. Quelques 
échantillons? Lettre à une ex en quête d'un partenaire plus 
stable ( La Clianson du scorpion ) , billet d'un démuni s'adressant 
à l'Éternel ( Bonyeu ) , missive rigolote d'un largué à une parte­
naire envolée ( l'ai pas compris ) , etc. En prime, un deuxième 
disque entier, enregistré en concert, et quelques classiques — 
dont Hong Kong Blue de Hoagy Carmichael et le suis snob de 
Boris Vian ( interprétation plutôt moyenne ) . 

Refusant les formes traditionnelles de l'enregistrement en 
studio, les Colocs ont tricoté autour de pistes sonores précé­
demment recueillies sur scène. Le résultat s'en trouve relative­
ment touffu, mais fidèle à l'énergie proverbiale du groupe. 
Atrocetomique, en ce sens, se veut représentatif de l'approche 
initiale : celle d'un groupe qui trouve toute sa force sur scène. 

A l a i n Brunet 

ATROCETOMIOUE. Les Colocs. BMGOuebec 

E t alors ? 
• Le Belge A m o Hintjens a la 
réputation d'un noceur insa­
tiable. Cordes vocales sérieu­
sement décapées, tuyoterie et 
fibres maganées. Ce qu'on 
s'en cr.... Arno est d'abord un 
artiste brillant. Issu de la 
culture rock, il a su créer une 
approche hors-norme. Arno 
est d 'or ig ine f lamande, il 
chante en français, en patois 
ostendais et en anglais. Dans 
le cas qui nous occupe, tout 
ce disque est francophone — 
comme son titre l ' indique. 
Sauf trois titres déjà connus 
( dont la magnifique Tu sais, 
traduction de live To The 
Beat ) , l'album A la française 
dévoile des chansons inédites, 
interprétées en français. Ses 
textes sont peu élaborés mais 
toujours puissants, ses orches­
trations avant-gardistes, ses 
interprétations uniques de 
classiques ( Le Bon Dieu de 
Brel, Comme à Ostende de Fer­
ré... ) confèrent à une catégo­
rie des grands iconoclastes 
qui ne laissent personne in­
différent . Lorsque l'usure 
d'une vie trépidante ( un eu­
phémisme ) et le talent brut 
se logent dans votre plexus... 

Alain Brunet 

A LA FRANÇAISE. Arno. Delabel/ 
Virgin. 

C o m m e le f i lm 
• Pour constituer la trame 
musicale de son ( excellent ) 
premier film Le confessionnal, 
Robert Lepage s'est en quel­
que sorte arrangé avec le gars 
des vues, en l'occurrence lui-
même : si les chansons qui il­
lustrent 1952 ( une des deux 
époques de Faction du long-
métrage ) étaient bel et bien 
de ce monde à ce moment-là, 
celles qui accompagnent 1989 
( la deuxième époque ) ont 
toutes vu le jour après 1990! 
)e vous le fais remarquer uni­
quement pour le plaisir un 
peu tata de la chose, l'impor­
tant étant que, effectivement, 
la musique de Portishead, 
Tricky et Dépêche Mode est à 
l ' i m a g e de no t r e è r e , au 
même titre que Count Basie 
et Sarah Vaughan le sont des 
années 50. La musique origi­
nale composée par Sacha 
Pu t tnam et c e l l e s ignée 
Girardet/Goldfrapp sont, el­
les, a la fois sensuelles et mys­
tiques, contemporaines et in­
temporel les , reflet sonore 
fidèle du film. 

Marie-Christine Biais 

I l ( O M I S M O W A I . M I ' M O l l l . 
iHJ H L M DE R O B E R T L E P A G E . 
Aiin /Polygra 

U n bijou 
• En Amérique profonde, de 
grands auteurs-compositeurs-
interprètes se plaisent à tailler 
des bijoux de simplicité. lohn 
Hiatt est toujours de ces êtres 
brillants. Dont le vécu est 
parsemé d'épreuves doulou­
reuses et de quête de sérénité, 
dont le génie est celui des pe­
tites gens. En oeuvrant à l'in­
térieur de paramètres res­
treints, Hiatt réussit encore à 
faire frissonner, malgré la re­
dondance de son p ropos . 
Avec Walk On, son approche 
n'a rien gagné en complexité, 
ses textes demeurent dépouil­
lés, formidablement succincts. 
Ses contes sont toujours dé­
bordants de vérité, on y pros­
pecte de riches filons d'émo­
t i o n s . L ' i n s p i r a t i o n est 
palpable sur Walk On, d'au­
tant plus surprenante pour un 
artiste qui nous renverse de­
puis des lustres. L'homme se 
produit avec un groupe cohé­
rent, qui réussit même à nous 
faire oublier les fabuleux Go-
ners. lohn Hiatt vieillit bien. 

Alain Brunet 

WALK ON. lohn Hiatt. Capitol. 

Pacif iste 
• La vogue des albums-hom­
mages déferle toujours et , 
dans la foulée, quelques-uns 
de ces disques permettent de 
mesurer l'absolue modernité 
de certains artistes. C'est le 
cas d'Inner City Blues, consa­
cré à Marvin Gaye, l 'homme 
qui a réinventé le soul. Or, le 
soul a justement retrouvé ces 
dernières années la faveur des 
amateurs de musique bonne 
pour l'âme... et le corps. Lisa 
Standfield, Bono, Madonna et 
Massive Attack, Neneh Cher­
ry, Speech, Digable Planets et 
cie ( don t , hélas, Boyz II 
Men ) se voisinent joliment 
avec plaisir sur Inner City 
Blues, qui a toutefois la parti­
cularité de se concentrer sur 
la période « pacifiste » du ré­
pertoire de Gaye, soit celle de 
W h a t ' s Coing On 

( 1970-1972). N e cherchez 
donc pas une nouvelle ver­
sion de / Heard It Tluough the 
Crapevine ( 1968 ) ou de 
Scxual Healing ( 1982 ) , vous 
seriez déçu. Mais vous ne le 
serez pas si le métissage soul 
et hip hop très cool vous fait 
sourire de plaisir. 

Marie-Christine Biais 

INNER CITY BLUES. THE MUSIC 
O F M A R V I N G A Y E . M o t o w n / 
Polygram. 

PARADIS POUR TOUS 
• Freddie Mercury, le chanteur du groupe 
de rock Queen mort du sida en 1991, con­
naît un succès posthume en Angleterre 
avec Hea\*en for Everyone, chanson extraite 
d'un album de Queen qui paraîtra bientôt. 
Les huit titres ont été enregistrés par le 
chanteur, alors déjà affaibli, dans Tannée 
précédant sa disparition. Les trois autres 
musiciens de Queen ont achevé les compo­
sitions « selon la volonté de Mercury » , as­
sure la maison de disques EMI. Le single 
Heaven for everyone est déjà numéro deux 

pour sa première semaine sur les palmarès 
britanniques. 

SULFUREUX 
• La pop-star britannique David Bowie et 
son dernier clip The Heart's Filthy Lesson 
sont privés d'antenne sur la chaîne musi­
cale allemande de télévision Viva 2 parce 
que t rop sulfureux. La v i d é o de The 
Heart's Filthy Lesson ( La sale leçon du 
coeur ) . titre du dernier album Outside, 
met en scène Bowie au milieu de meurtres 
et de rituels sanguinaires. « Pas diffusable 
dans nos programmes de la journée » , dit 

un porte-parole de Viva. concurrente de 
MTV destinée aux 14-29 ans. 

AU TEMPLE 
• De nouvelles voix s'élèveront du Temple 
de la renommée du rock and roll l'an pro­
chain. La liste des artistes qui y seront in­
tronisés en 1996 comprend plusieurs noms 
des années psychédéliques, les années 60 : 
lefferson Airplane, Pink Floyd, the Velvet 
Underground, et David Bowie. Les sélec­
tions sont effectuées au moyen d'un scru­
tin tenu parmi plus de 800 musiciens, cri­
tiques et experts de la musique rock. 
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En bref 

Hlltary Clinton 

LES DESSOUS D'HILIARY 
• Le fabricant brésilien de 
lingerie féminine DuLoren a 
annoncé hier qu'il suspendait 
la campagne publicitaire qu'il 
s'apprêtait à lancer en utili­
sant une photo indiscrète dé­
voilant les dessous de la pre­
mière dame américaine, Mme 
Hil lary Clinton. L'annonce 
publicitaire de DuLoren s'ap­
puyait sur une photo prise à 

l'insu de Mme Clinton alors 
qu'une robe un peu serrée 
ava i t laisse a p e r c e v o i r sa 
culotte. Lu direction de DuLo­
ren a décidé d'arrêter la suite 
de la campagne publicitaire 
pour mettre fin aux polémi­
ques provoquées avant même 
le lancement de celle-ci. 

MICHAEL CÉLIBATAIRE ? 
• Le m a r i a g e de M i c h a e l 
lackson avec Lisa Marie Pres-
ley, fille du célèbre chanteur, 
ne serait pas valable, selon la 
chaîne de télévision FOX. Le 
magistrat de la région de re­
publ ique D o m i n i c a i n e ou 
l'union a été enregistrée ne se 
t r o u v a i t pas d a n s sa c i r ­
conscription lorsque le maria­
ge a été célébré, selon Fox. 
D'autre part, le couple n'a pas 
été enregistré auprès de l'am­
bassade des États-Unis et les 
lois de république Dominicai­
ne interdisent aux femmes de 
se remarier dans un délai de 
dix mois suivant leur divorce, 
selon cette source. Lisa Marie 
Presley avait divorcé du musi­
cien pop Danny Keough trois 
semaines avant son mariage 
avec Michael lackson. 
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Théâtre 

T H É Â T R E J E A N - D U C E P P E (Place des 
Arts) 

l trois soeurs de Anton Tchékhov Mise en 
scène de Yves Desqagnès Trao de Yves 
De'.gagnès et Louise Roy Avec Valérie Biais. 
Sophie lora'n Julie Vincent Denis Bernard. 
Luc Bertrand Nicolas Bouthiliette Benoît 
oagenais Luc Martial Dagenals Michel Du-
mont. Jacques Ganpeau. Nancy Gauthier. 
Robert Cravei Maude Cuerln Marjolaine Hé-
oert r.aoeiie Leblanc. Marc-André P.'cné Cil­
iés Renaud Méianie st Laurent. François 
Truoeau Barbeau et Alain Zouvl Du mar au 
v/en 20 h sam 16 h. 20 h 30. Jusqu au 2 dé­
cembre 

T H É Â T R E DU R I D E A U V E R T (4664. St-
Denis) 
a compter d * mar 20 h. La prom- nade des 
sauves d f Simon Fortin Mise en scène de 
Guwermo de Andréa Avec Rita Lafontaine. 
Benoit Ci r ard Gilles Pelletier Mario Saint-
Amand Jpan François Plchette. Reynaid Ro-
oinson et Pierre Rivard 

T H É Â T R E D A U J O U R D ' H U I (3888. St-
oenis) 
fragments d une lettre d'adieu lus par des 

-cognes de Normand Chaurerte Mise en 
én< de Michéle Magny Avec Jean-Fran-

cols Blanchard Daniel Bnere Fric cabana. 
Mireille Deygiun. Michel Laperrière Jacques 

Heureux K Denis Tran-van-Mang 20 h 
lusqu au 16 novembre 
NCT (Salle Fred-Barry. 4353 e.. Ste-
Catherine) 
A U ] 1 h voyage au oouf de la nuit de wajdl 
Mouawao d après r oeuvre de Louis-Ferdi-
nand Céline 

T H É Â T R E ESPACE CO (4890. St-Lau-

rent) 
Au) 20 h dem 15 h Albertine en cinq 

'os de Michel Tremblay Mise en scène 
Martine Beauine. assistée de Aiiain Roy. 

Avec soprve Clément. Sylvie Drapeau. Élise 
cuiibajit Anarée Lacnapeiie. Monique Mer-

-e et Cuyiame Tremblay 

H S P A C E L A V E I L L É E (1371 e . Ontario* 
-ompter de jeu.. 20 h 30 Mandrake cra-

de Luc Dansereau Avec Mario Arcand 
; jmei Desputeau Valérie Lemaire et Gaétan 
Nadeau 
E S P A C E L I B R E (1945. Fullum) 
vean de Poi Pelletier. Du mar au sam.. 20 

n.dim 15 h Jusqu au 12 novembre 

É C O L E N A T I O N A L E D E T H É Â T R E (5030. 
St-Denlsï 

:o h Le syndrome de Cézanne de Nor­
mand Canac-Marquis Mise en scène de 
François Cormier Avec Martin larocque An-
ore RcDitanie et Marie-Hélène Thibault 
S A L L E S DU CESÙ20(1200. de Bleurv) 
. j n mar et merc 20 h. Nunzio Mise en 

ie de Cario cecchi Avec Spiro Sdmone 
et Francesco Sframell 

I N U M E N T N A T I O N A L (Salle Ludger-
ouvernay 1182. St-Laurent) 
- compter de merc Eiseneur de et avec 
POI caqe Présentation de Ex Machina 

MONUMENT N A T I O N A L (Salle Ludger-
Duvernay) 
. j j 20 h Flora tne Red Menace de David 
•nompson jonn Kander et Fred Ebb Mise 
en scène de Brigid Panet 

C O N S E R V A T O I R E (Studio-théâtre 
jean-valcourt, 100 e.. Notre-Dame) 
AUJ 14 h et 20 h. lun. et mar . 20 n. Macbeth. 
ne Shakespeare Mise en scène de Suzanne 
Lantagne Avec Marie-Josée Biais. Suzanne 
Boiduc Stéphane Breton. Martin Desgagné. 
Emmanuelle Jimenez. Pierre Limoges et Mi­
cheline Poitras 

H É Â T R E LA L I C O R N E (4559. Papl-neau) 
Dem 15 h le cadeau de victoire de et avec 
Suzanne Marier Mise en scène de Fredén-

ue COllln un abri pour les lapins quand n 
•vt froid de William Mastrosimone Trad de 
Josée LaBosstere Mise en scène de Jacques 
Droiet Avec Fric Hoziel et Hélène Reeves 
nu mar au sam , 20 h Jus u a u 11 novem­
bre 

J LION D'OR (1676 e.. Ontario) 
tun 20 n 30. C t â ton tour, Laura cadieux. 
de Michel Tremblay. Avec Manon Gauthier 

T H É Â T R E LA C H A P E L L E (3700. St-DO-
minique) 
£ r vian dans la gueule. Mise en scène de Cari 
Bécnard Avec Patrick Brosseau. Patrice Du-

ls. Alexandre Gagné. Claude Gagnon. 
François Grisé Marïka Lhoumeau. Sonia 
KOUSSV e t Annie Saint-Pierre 20 h. sauf dlm. 

t lun Jusqu'au 11 novembre. 

C A F É DE LA 20TAINE (4677. St-DenlS) 
^em.. 20 h. Finies les folles!!!, de Sylvie Bè-

rard. Marie josée Forget et lean Michel l a 
motne Mise en scène de Jean Michel lamo-
thp Avec Tanla lafrance Johanne Lebrun 
Nathalie Morin François Pare. Gilles Paul PI 
Ion et Nicolas Sacchltelle. 

CENTAUR (453. St-Françols-Xavlen 
rake tnc fioor. de Susan Pam-Grant et D J 
Grant Avec Molly Seftel. Mark Hoeben jo>s 
Levine Basil Appoliis et Giida Biacher D U 
mar au sam . 20 h dim . 19 h; mat., s a m . 14 
h jusqu'au 3 décembre. 

THÉÂTRE DE LA VILLE (180 e . de Gen -
tiiiy, Longueull) 
Le enapeau de plomb, de Gilbert iXjpuls 
Mise en scène de Alain Foumier Avec 
Anouk Slmard. Diane Jules. Jean François 
Casabonne. Michel Daigie. Robert Lavoie 
Robert r Côté Luc Morissette. Nefertarî Be 
uzaire et Denis LaRocque Présentation du 
Carré Théâtre Du mar. au s a m . 20 h. jus­
qu au 25 novembre. 

Pour Enfants 
M A I S O N - T H É Â T R E (255 e.. Ontario) 
Dem 15 h La aonne Femme de Jasmine 
Du Dé Mise en scène de Martin Faucher 
T H É Â T R E D E L E S 0 U I S S E (1650 e.. Ma­
rie-Anne) 
Auj et dem . 14 h. Contes pour /automne 

Danse 

P L A C E D E S A R T S (Salie Wllfrld-Pelle-
tier) 
Auj. 20 h Les Grands Ballets Canadiens 
wave, de ib Andersen. Principia. de Kevin 
o Dav. Double Time, de itzik Gallli. et Black 
Cake, de Hans van Manen 
E S P A C E T A N C E N T E (840. CherrteD 
Au).. 20 h 30. d e m . 19 h 30. Peter James et 
Gilles Slmard 

Musique 

ugeti 
CHRIST CHURCH CATHEDRAL 
Auj I7h. Quintette a vent Jupiter 
Reicna. 
CHAPELLE HISTORI0UE DU BON-PAS­
TEUR 
Auj 20 h. Nataiie Choquette. soprano et 
fantaisiste. Dlm 15 h 30. Quatuor La Flûte 
enchantée: Mandel. Boismortler. Reicha. 
Ayoub. et Maria KnapikSztramko soprano 
Bach srauss Chopin. Mer. 20 h Pierre Mol­
let conférencier. Vincent Ranaiio. baryton. 
Denise Lupien. violoniste. Christopher Best, 
violoncelliste, et Suzanne Biondin. pianiste 
Fauré J e u . 20 h. Ensemble Arion Bach 
ven.. 20 h enansons de Douve (Cartier et 
Bonnefoyi 
SALLE PIERRE-MERCURE 
Auj 20 n Ange:e Dubeau violoniste et En­
semble AmatT dlr Raymond Dessaints La 
Ronde des berceuses Brahms Mendeis-
sohn Massenet Dompierre. 
ÉCLiSE SAINT-LÉON (Westmount) 
Auj. 20 h. Roclo Rodriguez harpiste et Guy-
Anne Beauine. flûtiste. Molnar. Saizedo. 
Bach. Ravel. Fauré. 
PLACE DES ARTS (Salle Wllfrid - Pelle­
tier) 
Dlm.. 14 h 30. Orchestre Sympnonique de 
Montréal Dlr Charles Dutolt. Richard Ro-
berts. violoniste. Mazeppa (Liszt). Concerto 
pour violon (R. Strauss). Symphonie no 7 
(Beethoven) Concerts du dimanche l u n . 
20 h. Orchestre de chambre McG'ii Dlr. 
Aiexander Brott Barry Tuckweii. corniste, et 
John Aler ténor sérénade pour ténor, cor 
et cordes iBritten). Concerto pour cor en ml 
bémol (Mozart) airs de Jepnta (Handel). 
Symphonie no 10 (Mendeissohn). Adagio 
(Barber) 

CRAND SÉMINAIRE 
Dim . 15 h Franck Besingrand organiste. 
Clérambault. L Couperin. caoanines Mar­
chand Entrée libre. 

ÉCOLE VINCENT-DïNDY (628. CÔte-
Ste-Catherlne) 
Dim.. 16 h 30. Les Petits violons. Dlr. Jean 
Cousineau Mozart, icodaiy. Soohr. Haydn. 
ÉGLISE ST. ANDREW AND ST. PAUL 
Dim . 19 h 30. Diane Bish organiste. Bach. 
Haydn vierne Yon. Eigar. widor 
ÉCLISE IMMACULEE-CONCEPTION 
Dim. 20 h. Bernard Lagacé. organiste, et 
membres du Studio de Musique ancienne 
de Montréal Bach Concert d la mémoire de 
Georges Llttle. Entrée libre. 
ÉCLISE NOTRE-DAME-DE-GRÂCE 
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Dlm 20 h xaver varnus organiste Steve 
laplante haute contre, et Jean-Pascal Ha 
meiin pianiste Bach 

P L A C E D E S A R T S (Salle Maisonneuve) 
Lun . 20 h. Orchestre Métropolitain Dlr Gil­
les Auger Marc André Savoie, violoniste 
Ouverture (Prévost». Concerto pour violon 
(TchaiVovs'cv». Symphonie en do mineur 
iGriegi 
S A L L E C L A U D E - C H A M P A G N E 
L u n . 20 h Stage Band Dlr Simon Stone 
Me»- 17 n. Tea for two pianos 
C O N S E R V A T O I R E 
Mar 20 h. Maud Langlols. violoniste Annie 
Boudrault. altiste, et Josée Campeau. vio­
loncelliste 
U N I V E R S I T É MCGILL (POllack Hdll) 
Mer et ven . 19 h 30. L incoronazlone dl Pop-
pea (Monteverdl) opéra McGin Mise en scè­
ne lan strasfogel. Direction musicale John 
Baboukis 
É G L I S E ST. P H I L I P (angle Sherbrooke 
o. et Brock n ) 
Jeu . 20 h. Yegor Dvachkov violoncelliste, et 
Henn Brassard planiste Bach. Beethoven. 
Debussy Chostakovltcn. 
B A S I L I Q U E N O T R E - D A M E 
ven.. 20 h. Choeur Polyphonique de Mon­
tréal et Petits Chanteurs de la Cathédrale, 
avec ensemble de cuivres Dlr Yannick Né-
zet-Sèguln Requiem (Fauré). Funeral Music 
for Oueen Mary tPurcell) 
U N I V E R S I T É McGiLL (Redpath Hall -
concerts gratuits) 
D i m . 15 h Paul Heimer. planiste Sonates 
op 90. 101 et 106 «Beethoven» L u n . 20 h. 
Ensemble a vent de McGin et Robert Crow-
ley clarinettiste. Mer. 20 h. Bang Lang Do. 
planiste. Haydn. Rachmanlnov. Ginastera. 
jeu . 20 h Choeur de cuivres de McGin v e n . 
12 h 15. Thomas Ammand. organiste 

Variétés 

P L A C E DES A R T S (Cinquième Salle) 
Misery. daprès le roman de Stephen King 
Adapt. de Simon Moore Mise en scène de 
Brvan Doubt Avec Annie Wllkes. Deoorah 
Lobban. Paul Sheidon et Mlchaei Rudder Du 
mar au dlm.. 20 h Jusqu au 11 novembre. 
T H E A T R E S T - D E N I S 2 
Michel Barrette 20 h Jusqu au 18 novem­
bre. 

GESÙ (1200. Bieury) 
Dem 20 h. Luis Enrlque Mejla Godoy 

T H É Â T R E D E S V A R I É T É S (4530. Papl-
neau) 
Patrick Huard 20 h Jusqu'au 23 décembre 
S A L L E PIERRE-MERCURE (300 e . Mal-
sonneuve) 
M e r c v 2 0 h 3 0 inrlllllmanl 
C A F E C H A O S (1637. St-DenlS) 
Merc 20 h. place aux poètes, avec Hélène 
Dorton et Josée Acoueiin 
CLUB SODA (5240. Ave. du Parc) 
Auj . 20 h. Les Frères a ch val dem 19 n Co-
medy jam lun 21 h. Ligue d'improvisation 
montréalaise 

CAFÉ CAMPUS (57 e . Prince-Arthur) 
Auj . France D Amour dem.. No One is inno­
cent. 
T H E A T R E R I A L T O (5723. Ave du Parc) 
Auj.. 20 h dem 13 h 30 et 19 h. A Ciockwork 
Orange, d Anthony Burgess Mise en scène 
d'Alexandre Hausvater Avec Pierre Bou-
dreau. Daniel Brochu. Liss Forget. Alain Gou-
lem. Eric Gouiem. Paul Hopkins. Sylvain Lan­
dry. Jayne Paterson. Donovan Rieter. Clenn 
Roy et Shelley Stevens 
LES B E A U X E S P R I T S (2073. St-DenlS) 
Auj. et dem . 22 h 30. Black cat Bone. 
LES D E U X P I E R R O T S (104 e . St-Paul) 
Groupe Red et Alain Pelletier 20 h. 
LE P I E R R O T (114 e.St-Paull 
Dany Pouliot et Gprvais Gagnon 20 h 
L A BOÎTE A MARIUS (5885. Papineau) 
Serge Lacnapeiie et Jean-Maurice 21 h 
0UAI DES B R U M E S (4481. St-DenlS) 
A u j . Laffaire Tournesol, dem . Lhasa de Seia 
21 h 30 
B U T T E ST-JAC0UES (50. St-Jacques) 
Sylvain Lippe et Thuryn von Pranke 21 h 

A U H A S A R D (803 e.. Ontario) 
Dem . dés 17 h 30. Blue Rocket spécial lun . 
Geraid cabot. 

P O R T É D I S P A R U (957 e.. Mont-Royal) 
Clotllde 20 h. 
LE B I S T R O D ' A U T R E F O I S (1229. St-HU-
bert) 
Au).. 21 h. Pierrot Fournier. 
LE P T I T B A R 93451. St-DenlS) 
Rock Harvev 21 h 

L'ÉCUME DES JOURS (4123A. St-De­
nlS) 
Robin Bouilane 21 h. 
L ' O U R S O U I F U M E (2019. St-DenlS) 
Bob walsh et Blliy Cralg dès 21 h. 

B A L A T T O U (4372. St-Laurent) 
Dem . 22 h. Passion. 

L ' B A R O U F (4171, St-DenlS) 
Merc. 22 h. Didier Dumoutler. Patricia Des-
lauriers et Luc Fortin. 
L E S B O B A R D S (angle St-Laurent et 
Marie-Anne) 
Monica Frelre dès 21 h. 
C A F É S A R A J E V O (2080. Clark) 
Lily s Tigers dès 21 h 
LE M E D L E Y (1170. St-DenlS) 
Auj. 21 h. Steve Hlll Band; 22 h. Garou et les 
Untouchabies 

P U B L I X (3553. St-Laurent) 
Auj 22 h. 23 h 30 et 1 h. d e m . 16 h 30. 22 h 
et minuit. Pauio Ramos 

V O L T A I R E (11 o . Prince-Arthur) 
Auj . Lazaro René dem . Honeymakers des 
21 h 

ZINC (1148 e . Mont Royal) 
Dem . 18 h. Le Breiz 

L A V I E I L L E F R A N C E (52 O . St-Jac-
ques) 
Dem. dès midi. Perry Canestrarl. ténor, et 
Yanusch wolny. baryton. Au pianl Magdale-
na wolny. 

A T E L I E R A L ' É C A R T (245. St-Jean. 
Longueull) 
Duo Cabin savarla 20 h 45 
C O S M O D Ô M E (2150. Autoroute des 
Laurentides. Laval) 
Mercury. D l m . de midi a 16 h 30. 
A U V I E U X P A L A I S (255. StÉtlenne. 
L'Assomption) 
Auj 21 h Clara Flnster. 
O'BLUES (7567. Taschereau. Bros-
sard) 
Brandon Blues Band: 21 h 
S A L L E A N D R É - M A T H I E U (475. bOUl 
de l'Avenir, Laval) 
Auj. 20 h 30. Jean-Pierre Ferland 
T H É Â T R E D U V I E U X - T E R R E B O N N E 

1867. St-Plerre) 
Auj et dem.. 20 h 30. Mario Peichat 
VIEUX CLOCHER D E M A G O G (Rue 
Merrv nord) 
A U J . 2Ô h 30 Alain Dumas 

Expositions 
MUSÉE D'ART CONTEMPORAIN (185 
o.. Ste- Catherine) 
Expositions Cilles Mihaicean. Parcelles en fu­
sion, et l'Effet cinéma. Du mar. au d l m . de 
11 h a 18 n merc de 11 h â 21 n. 
M U S É E DES BEAUX-ARTS DE MON­
T R É A L (1379 o.. Sherbrooke) 
Pavillon jean-Noei Desmarais collection Wil­
liam s Paiev Du mar au dlm.. de 11 h â 18 h; 
merc de 11 h a 21 h — LA GALERIE Exposi­
tion R.cnes couleurs d automne Du mar au 
ven . de 11 h a 16 h. sam dim . de midi a 16 
h 

MUSÉE DES ARTS DÉCORATIFS DE 
M O N T R É A L (angle Pie IX et Sher­
brooke) 
Oeuvres de Carlo Bugatti. Ron Arad. Philippe 
starck et Antonio Citterio. Du merc. au dlm.. 
de 11 n a 17 h. 
POINTE-A-CALLIÉRE (Musée d'ar­
chéologie et d'histoire de Montréal. 
350. Place Royale) 
Exposition vitnnes. histoires d'étalage Du 
mar au d l m . de 10 h â 17 h; merc . de 10 h â 
20h 

MUSÉE MARC-AURÈLE FORTIN (118. 
St-Plerre) 
oeuvres de Diane Brunet. Du mar au dlm.. 
de 11 h a 17 n Jusqu au 17 décembre. 

M U S É E McCORD (690 o.. Sherbrooke) 
Expositions L'invisible se révèle. Wathahine 
photographies de femmes autochtones de 
Nancy Ackerman. Délires Déco: un art déco 
de vivre. Mar. merc . v e n . de 10 h â 18 h: 
eu., de 10 h a 21 h; sam.. dlm.. de 10 h a 17 

Jn€ 

MUSÉE JUSTE POUR RIRE (2111. St-
Laurent) 
Expositions Extravaqanza. de Cilles Carie. 
Robert Gravel et Danieiie Roy du mar. au 
ven . de 19 h â 23; sam . d l m . de 13 h â 17 et 
de 19 h â 23 h. Dialogue dans le noir, du mar 
au dim .de 13 h a 20 h. 
ARTEFACT INTERNATIONAL (102 O.. 
Laurier) 
La terre, le village et la mémoire, oeuvres de 
Burkina Faso Jusqu'au 25 décembre. 
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ARTICULE (15 o . Mont Royal. Suite 
105) 
Expositions Journal de route, installation 
photographique de Cyndra MacDowall. et 
Révehe. Installation cinématographique de 
Nancy Frohllck Du merc au dlm . de midi â 
17 h Jusqu au 19 novembre 

A R T O T H E 0 U E DE MONTRÉAL (5720. 
St-André) 
Oeuvres de Ariette Biais et Robert Deschè-
nes Du merc au v e n . de 12 h 30 a 19 h. 
sam .de 1 1 ha 17h. 
ATELIER CIRCULAIRE (40. Molière e > 
Exposition Galerie Michèle Broutta Tous les 
jours de 11 h a 17 h Jusqu'au 21 novembre 

BIODÔME DE MONTRÉAL (4777. Ave 

Pierre-de-Coubertln) 
Peintures de Clément Normand Jusqu au 
19 novembre. 
BIOSPHÈRE DE MONTRÉAL (Métro Ile 
Sainte-Hélène) 
Expositions L eau source de vie. L'état des 
écosystèmes Saint Laurent • Grands Lacs. 
L appel à l'action et Saint-Laurent, attention, 
fragile Tous les jours de 10 h a 17 h Relâche 
lundi 

B-312 (372 o.. Ste-Catherlne. Suite 
312) 
Peintures de Lorraine Slmms Du mar au 
sam . de midi a 17 h. Jusqu'au 1 1 novembre 
BORDUAS (207 o.. Laurier) 
Oeuvres sur papier de susan Scott. Arnaud 
Gosseiin et Jacques Pavette. Du mar. au 
ven . de 9 h a 18 h. sam.. dlm., de midi a 16 h. 

LA CENTRALE - GALERIE POWERHOU-
SE (279 o.. Sherbrooke) 
Oeuvres d Ingrid Bachmann et Barbara Lay-
ne. Jusqu'au 12 novembre. 

C E N T R E SAIDYE BRONFMAN (5170. 

Chemin Côte Ste-Catherlne) 
Exposition Staging: limage prèfabnauèe 
Photographies de Doreen undsay. Du lun. 
au J e u . de 9 h a 21 n v e n . de 9 h â 14 h; 
dlm de 10 h à 16 h. 
C E N T R E D'EXPOSITION CIRCA (372 O.. 

Ste-Catherlne, Suite 444) 
Auj . de midi a 17 h 30. oeuvres d'Yvon co-
zlc 

C E N T R E DE CRÉATIVITÉ DU CESÙ 
(1200. deBleury) 
Auj . oeuvres de Denis Malo. Linda venne. 
Marie-Paul Farran Jacques F Leblanc. Gil­
bert Massicotte Éthier et Denise Gosselin 
Gravel. 
C E N T R E DES ARTS CONTEMPORAINS 
DU 0 U É B E C (4247. St-Dominlque) 
Oeuvres d Alain Buscariet. Du mar. au sam.. 
de 11 h a 17 h Jusqu'au 11 novembre. 
C E N T R E INTERNATIONAL D'ART CON­
TEMPORAIN DE MONTRÉAL (314 e.. 
Sherbrooke) 
Exposition Consonnance. oeuvres de Irène 
F. Whittome Du merc au dlm.. de midi a 19 
h. Jusqu'au 26 novembre. 
CHAPELLE HISTORIQUE DU BON-PAS­
TEUR 
Expositions Tombeaux de compositeurs cé­
lèbres du xive siècle a nos jours, photogra­
phies de John winiarz. et Via Cruels, installa­
tion vidéo de Christian Biscegiia Jusqu au 
26 novembre 
ÉDIFICE B E L C O (372 o.. Ste-Catherl­
ne) 
Oeuvres des artistes de l'atelier du Frère Jé­
rôme Du merc au sam de midi a 18 h Jus­
qu'au 29 novembre. 
E S P A C E A T R O I S (Édifice Belgo. 3 7 2 
o.. Ste-Catherlne. Suite 410) 
Peintures, photographies et sculptures de 
F. Ulysse Gulbat. Pierre Kohler et François 
Léger. Du merc. au ven.. de midi â 18 h; 
sam . dlm . de midi a 17 h. 

GALERIE ARTS TECHNOLOGIQUES (813 
e.. Ontario) 
Exposition Conglomérats métamorphiques. 
oeuvres de Jacques Charbonneau Du mar. 
au dlm.. de midi d 17 h. Jusqu au 25 novem­
bre. 
G A L E R I E S IMON B L A I S (4521. Clark) 
oeuvres sur papier de Marcelle Ferron Du 
mar. au sam., de 9 h 30 â 17 h 30 Jusqu au 25 
novembre. 

GALERIE CHRIST!ANE C H A S S A Y (372 
o.. Ste-Catherlne) 
Oeuvres de Richard Purdy et Carmelo Arnol-
dln. Du merc au ven.. de midi a 18 h Jus­
qu'au 7 novembre. 
GALERIE DARE DARE (279 o. Sher­
brooke. Suite 311B) 
Oeuvres de Karen Michelsen et Dlanna Frld. 
Jusqu'au 12 novembre. 
GALERIE DAZIBAO (279 o.. Sherbroo­
ke) 
Exposition Les temps morts, photographies 
de Gema Alberto et Diane comiey. Du merc. 
au ven.. de midi â 18 h; sam.. dlm.. de midi â 
17 h. Jusqu au 26 novembre. 
GALERIE D'ART DE BOUGAINVILLE 
(4511. st-Denls) 
Auj et dem.. de 11 h 30 a 17 h. oeuvres de 
Virginia P. Bordeleau. André Pitre. Claude 
Lacnance. Caroi weldman. Georges Karahoc. 
Suzanne Blondin. caroie Lamoureux et Ro­
bert Savignac. A compter de dem.. oeuvres 
de Danielle Lanteigne Lun. et mar. de 11 h 
30 â 15 h 30: merc sam . dlm . de 11 h 30 à 
17 h; jeu., v e n . de 11 h 30 â 19 h 30 

GALERIE D'ARTS CONTEMPORAINS 
(2122. Crescent) 
Auj . de 10 h a 18 h. oeuvres de Fernand Le­
duc. 

GALERIE DE BELLEFEUILLE (1367. Ave. 
Greene) 
oeuvres de Pierre Lussier. Du lun. au sam.. 
de 10 h à 18 h; dlm . de 12 h 30 â 17 h 30. 

GALERIE DE LA VILLE (12001. de Sala-
berry) 
Exposition Réflexion, peintures d'Anne Ma­
rie Laurln. Du mar. au ven., de 14 h d 17 h. 
m e r c . de 18 h à 21 h; dlm.. de 13 h a 16 h. 
Jusqu'au 19 novembre. 
G A L E R I E ERIC D E V L I N (460 o., Ste-Ca­
therlne. suite 403) 
Gravures de Louis-Pierre Bougie. Martin 
Muiier-Reinhart et Franclne Simonin. Jus­
qu'au 2 décembre 

GALERIE D'ART DOUTREMONT (216. 
Ave. Querbes) 
Sculptures et peintures d'Agnès Rtverln. Du 
mar au ven.. de 13 h d 18 h; sam.. dlm., de 
13 h d 16 h. Jusqu'au 12 novembre. 
GALERIE E S P A C E VERRE (1200. Mlll) 
Exposition Feu sacré Du lun. au ven.. de 9 h 
d 17 h. Jusqu au 1er décembre. «La magie de Ferland fait encore son effet.» 

S Gauthier - Journal de Montréal 

«Le spectac le le plus sobre depuis longtemps. 

Ferland n'a aucun besoin d'en remettre : 

le vieux s ingé est maître absolu de la scène.» 

La Presse - D. Lemay 

«Sourire en coin, yeux p l issés , et mains 

ratoureuses. il séduit encore et encore.» 

M Clouticr - Le Devoir 

^ «Drôle, émouvant, il la isse la place à s e s 

chansons et a 'sa personnalité tellement riche.» 

Hélène Dany CFGL 

«Une émotion à fleur de peau... Un spectac le 

grandiose de simplicité, de chaleur humaine, 

de musiques inoubliables. C'était magique.» 

Paul Toutant Montréal se soir 

s 9 a 

Déjà 
50 000 
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GALERIE CLARENCE GAGNON (1108 O . 
Laurier) 
Auj . de 11 h a 17 h d e m . de 13 h a 17 h. 
oeuvres de Yu xiaoyang 
GALERIE GRAFF (963 e . Rachel) 
Aul . de midi a 17 h. oeuvres de Raymond La 
vole. 

GALERIE SAMUEL LALLOUZ (4295. St 
Laurent) 
oeuvres de James Brown Du mar au ven . 
de 10 h a 18 h. s a m . de 11 h d 17 h jusqu'au 
22 novembre. 

GALERIE ELENA L E E V E R R E D ART 
(1428 o.. Sherbrooke) 
A compter de mar . exposition Commit. 
oeuvres de Brad Coppin Du mar. au ven . de 
11 h d 18 h; s a m . de 11 h a 17 h. Jusqu au 28 
novembre. 

GALERIE D ' A R T LEONARD t B I N A E L -

L E N (1400 o.. de Maisonneuve) 
Exposition La magie ordinaire Aspects du ri­
tuel en art contemporain Du lun. au ven . 
de 11 h â 19 h; sam.. de 13 h a 17 h. Jusqu au 
2 décembre. 

GALERIE YVES LE ROUX (5505. St-Lau-
rent. Suite 4136) 
Exposition De Pynhus a plra. oeuvres de Mo 
nique Mongeau. Du mar. au ven . de midi A 
18 h. s a m . de midi a 17 h. Jusqu au 25 no­
vembre. 
G A L E R I E LIEU OUEST (372 o.. Ste-Ca­
therlne, Suite 523) 
Exposition Composite & Opposite, oeuvres 
de Thomas Renlx Jusqu'au 11 novembre. 
GALERIE LIPPEL (2157, Mackay) 
Exposition de boucliers d Afrique de l'Est et 
armes rituelles des rang et des Kuba. J e u . 
v e n . s a m . de 13 h a 17 h. 
GALERIE CAMERA LUCIDA (207. St-
Laurent) 
Photos-sculptures de Paul utherland Du 
lun. au ven . de 11 h a 21 h. sam . d l m . de 11 
h â 15 h. Jusqu'au 15 novembre 
GALERIE MAZARINE (1448 o.. Sher­
brooke) 
Gravures de Clambattlsta Plranesl Jusqu au 
11 novembre. 
G A L E R I E McCLURE (350. Ave. Victo­
ria) 
Oeuvres de Rosle Codbout et Judlt Feilegi 
Du lun. au ven . de 10 h â 18 h. sam.. de 10 h 
a 17 h Jusqu au 25 novembre. 

GALERIE MICHEL-ANGE (430. Bonse-
cours) 
Exposition Couleurs d'automne Du mar. au 
dlm.. de 11 h a 17 h Jusqu'au 8 novembre. 
GALERIE MING (5669 e.. Casgraln. Sui­
te 204) 
oeuvres de Claire Dufresne Tous les Jours 
de 13 h â 19 h Jusqu au 10 novembre. 

GALERIE O B O R O (4001. Berrl. Suite 
301) 
installation de Freda Cuttman Du merc. au 
dlm.. de midi â 17 h. Jusqu'au 3 décembre. 
GALERIE OPTICA (3981. St-Laurent) 
Oeuvres de Erwln Driessens. Maria verstap-
pen et Robin Deyo Du mar. au sam . de midi 
a 17 h; jeu., de midi a 18 h 30. Jusqu'au 11 
novembre. 

G A L E R I E PINK (1456 o , Notre-Dame) 
Peintures d Alice Zwarts Du Jeu au dim.. de 
13 h â 17 h Jusqu au 12 novembre 

GALERIE PORT-MAURICE (8420. bOUl. 

Lacordalre. St-Léonard) 
Auj. et dem . exposition La double nature. 
oeuvres de Hélène Belziie 
GALERIE ROCHEFORT (366. Le Moyne) 
Auj.. oeuvres de Serge Murphy. 

GALERIE SKOL (279 o.. Sherbrooke) 
Oeuvres de Yasufuml Takahashl Du merc. au 
ven . de midi d 18 h: sam . dlm.. de midi a 17 
h. Jusqu au 12 novembre. 

GALERIE SYMBOLE A R T (2780. Sala-
berry) 
Oeuvres de François Faucher. L u n . mar . 
m e r c . de 9 h 30 â 18 h. jeu . ven . de 9 h 30 a 
21 h. sam . de 9 h a 17 h. dlm . de midi a 17 h 
Jusqu'au 12 novembre 
GALERIE T R O I S POINTS (372 o.. Ste-
Catherlne) 
Auj . de midi d 17 h. oeuvres de Michèle As-
sai 

GALERIE JEAN-PIERRE VALENTIN 
(1434 o.. Sherbrooke) 
Peintures de jeannette Perreault Jusqu a 
mardi. 

GALERIE V .A.V. (1395. bOUl. René-Lé-
vesque) 
Auj . oeuvres de Suzanne Dery et Anthony 
Burnham 
G A L E R I E V E R M E I L L E (4464 o . Ste-Ca­
therlne) 
Oeuvres de Laurent De Backer et John van-
denengel. 

GALERIE V O X (4060. St-Laurent) 
Photographies de Antfiony McLean. Jus­
qu'au 19 novembre. 

GALERIE WADDINGTON 7 GORCE INC. 
(2155. Mackay) 
Oeuvres de Chakl Jusqu au 25 novembre 
GUILDE CANADIENNE D E S MÉTIERS 
D ' A R T QUÉBEC (2025. Peel) 
Au) gravures de Cape Dorset. 
GUILDE GRAPHIQUE (9 O . St-Pnul) 
Eaux-fortes de Anait Abraham. Eun Jung 
Lee. Simone et Henri Jean. Du lun. au sam . 
de 10 h â 18 h; dlm . de midi a 17 h. Jusqu'au 
16 novembre. 
LA LICORNE (4559. Ave. Papineau) 
Peintures de Pierre Saint-Louis. Jusqu'au 24 
novembre. 
L O R E I L L E RECOUSUE (4835 e. Ste-
Catherlne) 
Auj et d e m . de midi â 17 h. oeuvres de 
Christian Michaud 

MAISON D ' A R T F R A ANGELICO (1320. 
wolfe) 
oeuvres de Jean Côté. Jusqu'au 10 novem­
bre. 
OBSERVATOIRE (372 o.. Ste-Catherl­
ne. Suite 426) 
Exposition Ondvegissulur (Hlgh-seat post). 
Installation vidéo Jusqu'au 11 novembre. 
O C C U R R E N C E (460 o.. Ste-Catherlne. 
suite 307) 
Oeuvres de Raymond Dupuls et Richard Bar­
beau Du merc au dlm.. de midi a 17 h. Jus­
qu au 19 novembre 
PARC OLYMPIQUE (Tour de Mon­
tréal) 
Exposition Coca-Cola capsules d'histoire 
Lun . de midi a 18 h; du mar. au dlm.. de 10 h 
â l 8 h 

Hors-Montréal 
GALERIE DU CENTRE (250. St-Laurent. 
st-Lambert) 
Oeuvres des artistes membres du Conseil 
d'administration sans cachet Mar.. merc . 
ven.. de midi a 17 h; J e u . de midi à 21 h; 
dlm.. de 13 h a 17 h. Jusqu'au 10 novembre. 

GALERIE D'ART RAY MONDE (5395 o.. 
boul. Lévesque, St-VIncent-de-Paul) 
Auj. et dem.. ae 13 h a 21 h. oeuvres de Bi-
ron B Hlldegarde. Pauline Dugas. Ray Mon­
de et RéJean Magny. 
G A L E R I E V E R T I C A L E ART C O N T E M P O ­
R A I N (1871. boul. industriel. Laval) 
oeuvres d Agnès Fortin et Louise Presscott 
Du merc au dlm.. de midi a 18 h. Jusqu au 
19 novembre. 

MAISON DES ARTS DE LAVAL (1395 O.. 
boul. de la Concorde. Laval) 
Exposition En scène Pellan Du mar. au 
sam . de 14 h a 20 h; dlm.. de 13 h a 17 h. Jus­
qu au 10 décembre. 
MANOIR R O U V I L L E - C A M P B E L L (125. 
Chemin des Patriotes sud. Mont St-
Hiialre) 
Pastels de Luce Laberge et peintures de 
Yvette Beaupré Jusqu au 20 novembre. 
MUSÉE C A N A D I E N DES C IV IL ISATIONS 
(100. Laurier. Hull) 
Expositions Les paradis du monde • L'art po­
pulaire du Québec, uens à la terre • Tradi­
tions vestimentaires de trois cultures auto­
chtones, isumavut - L'expression artistique 
de neuf femmes de Cape Dorset. vivre au Ca­
nada a l'époque de Champiain. La poterie et 
la porcelaine du xixe siècle au Canada et 
Souvenirs du Canada Tous les jours de 9 h a 
17 h. sauf lun: jeu . de 9 h a 21 h. 
M U S É E DE L A C H I N E (110. Chemin La-
Salle) 
Gravures de Hélène Audet et oeuvres de 
Manon Pelletier Du merc au dlm . de 11 h 
30 â 16 h 30 Jusqu au 17 décembre. 

MUSÉE DE L A CIV IL ISATION (85. Dal-
housle. Québec) 
Expositions La Nuit... Jamais plus comme 
avant. Fallait y penser. Sous le charme des 
poupées et Je vous entends chanter. 

MUSÉE DES BEAUX-ARTS DU CANADA 
(380. Promenade Sussex, Ottawa) 
Expositions 1945 1995 - Le Canada se sou­
vient et Le Groupe des sept L émergence 
d'un art national Du merc. au dlm . de 10 h 
a 17 h; j e u . de 10 h â 20 h. 
MUSÉE DU QUEBEC (Parc des 
Champsde-Batallle. Québec) 
Expositions La dynamique des formes Arts 
décoratifs et design images dÊpinal Le \ar 
dln d artiste Latitude 51 27 - SÔ. Longitude 
57 -16 -12 Du mar au dlm.. de 12 h a 18 h 
merc .de 12 h a 21 h 
MUSÉE MARSIL (349. Rlversldc. St-
Lambert) 
A compter de merc . exposition Counepoin 
tes canadiennes contemporaines 1995 Du 
mar au ven . de 10 h a 16 h. sam . dlm , de 
13 h à 16 h. 
P L E I N SUD (100 e.. de GentlIlY. Lon­
gueull) 
oeuvres de John Francis Du mar au ven . 
de midi a 17 h; merc.. de 18 h 30 a 21 h; dlm . 
de 14 h a 17 h. Jusqu au 24 novembre 
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Petit festival est devenu grand 
Coup de coeur francophone présente 70 spectacles dans dix villes. 
Et les organisateurs revent de la Nouvelle-Angleterre, de la Belgique. 
M A R I E - C H R I S T I N E B L A I S 
collaboration spéciale 

• Il y a deux semaines, lors de la distri­
bution des laissez-passer pour les spec­
tacles du neuvième Coup de coeur fran­
cophone , ils étaient envi ron mi l le à 
attendre en file dès 16 h... alors que les 
guichets n'ouvraient qu'à 18 h 1 

Petit festival de chanson d'expression 
française est donc devenu grand au fil 
îles ans. Cette neuvième édition marque 
d'ailleurs le début d'une croissance ex­
ponentielle : de 8 en 1987 à 12 en 1989, 
puis à 25 l'an dernier, les spectacles 
sont désormais au nombre de 70, sans 
compter que Coup de coeur a lieu dé­
sormais en d ix points du cont inen t 
n o r d - a m é r i c a i n , de V a n c o u v e r à 
Moncton , en passant par Edmonton, 
Gravelbourg, Saskatoon, Regina, Win -
nipeg, Toronto, Québec et, bien sûr, le 
point de départ de toute cette histoire, 
Montréal, plus précisément le quartier 
Hochelaga-Maisonneuve. 

Autre changement majeur, le nombre 
de salles se multiplie ; le cégep Maison-
neuve, longtemps le seul lieu de diffu­
sion de l'événement, est toujours de la 
partie avec la série Coup double ( un ar­
tiste méconnu, un autre connu ) , mais 
10 autres salles s'y ajoutent, majoritaire­
ment dans l'Est de la ville. 

« La particularité de Coup de coeur, 
explique Alain Chartrand, directeur de 
la programmation, c'est au départ la 
réunion d'un observateur de la scène 
musicale francophone, c'est-à-dire la re­
vue Chansons ( dont il est également le 
rédacteur en chef ) , et d'un diffuseur, la 
Maison de la Culture Maisonneuve. par 
l'entremise de son directeur, Pierre La-
rivière. Pierre a approche Chansons 
avec deux visées en tête : d'une part, of­
frir des >pectacles à un public qui n'a 
pas nécessairement les moyens de se 
payer des shows à 20, 30 dollars ; d'au­
tre part, présenter une solution de re­
change au côté un peu frileux des pro­
ducteurs et diffuseurs de spectacles. En 
d'autres termes. Coup de coeur a un 
préjugé favorable pour les forces mon­
tantes de la chanson, pour un certain 
risque. » 

Ce goût du risque a valu à Coup de 
coeur d'être le premier à présenter, au 
fil des ans, Richard Desjardins, (uliette, 
|ean Leloup. Arthur H, Vincent Trou­
ble, Bourbon Gautier... « (Or , reprend 
Alain Chartrand, ça se passe dans un 
endroi t hors des grands centres. Ce 
n'est pas si loin, c'est au métro Pie IX, 
mais dans l ' imaginaire collectif mon­
tréalais, ça semblait le bout du monde à 
nos débuts. * Et les shows sont tous gra­
tuits, à une ou deux exceptions près : 
« C o m m e disent les gens du Festival 
d'été de Québec, il n'y a pas de show 
gratuit, il y a juste différentes façons de 
faire le montage financier, en allant 
chercher l'argent dans les corporations, 
en augmentant le nombre de partenai­
res, e tc . Ce t t e a n n é e , le spec tac l e 
d'Alain Bashung et la série présentée au 
Château Dufresne ( qui comprend un 
buffet, une visi te du Château et un 
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Alain Chartrand. directeur de la programmation de coup de coeur francopho­
ne : • Un préjugé favorable pour les forces montantes de la chanson. • 
spectacle intime de Claude Lévei l lée , 
Marie Denise Pelletier ou lulos Beau-
carne ) sont payants. Dans l ' aveni r , 
nous pensons avo i r toujours une ou 
deux productions payantes, sans plus. » 

Le seul bailleur de fonds de l'événe­
ment a longtemps été la Vi l le de Mon­
tréal ( subventions, services, infrastruc­
ture, etc. ) . C'est encore aujourd'hui la 
principale source de financement, mais 
des subventions fédérales et provincia­
les ont permis notamment l'expansion 
actuelle du réseau, aussi bien dans le 
quartier que dans le pays. On est loin 
des 4,5 millions d'un festival comme les 
FrancoFolies de Montréal , mais l 'édi­
tion montréalaise a reçu cette année 
90 000 dollars ( à l'exclusion de la part 
de la V i l l e de Montréal, difficilement 
chiffrable ) , et le réseau Coup de coeur, 
100 000 dollars. Désormais, les artistes 
invités peuvent jouir d'une chambre 
d'hôtel et non plus aller dormir chez 
l'un ou l'autre des amis de la revue 
Chansons ! 

Le réseau : jusqu'à Boston ! 
Le réseau Coup de coeur d'est en ouest 
s'est créé à partir de rencontres, sou­
vent à la bourse R I D E A U ( espèce de 
marché annuel de spectacles ) , avec une 
p r e m i è r e é d i t i o n au N o u v e a u -
Brunswick en 1992 et une autre à T o ­
ronto l'an dernier. L'expansion de ce 
réseau est toutefois loin d'être termi­
née, s'il faut en c ro i re A l a i n Char­
trand : « Nous avons des projets avec la 
Nouvelle-Angleterre, et il est question 
également d'un Coup de coeur à Bos­
ton. En fait, nous sommes en train de 

créer un réseau voué à la chanson en 
Amérique francophone. Pour la dixiè­
me édi t ion, l'an prochain, nous vou­
drions aussi monter un Coup de coeur 
en Belgique. Après tout, dès 1987, nous 
avions invi té Pascal Charpentier, un 
musicien belge, à Coup de coeur ( avec 
Dan Bîgras, qui avait chanté principale­
ment en anglais ! Souvenirs , souve­
nirs... ) . Nous poursuivons aussi notre 
collaboration avec le concours du festi­
val français Chorus Hauts-de-Seine : 
nous y envoyons un artiste québécois, il 
nous envoie un artiste français. » Cette 
année, c'est la chanteuse Clara Finster 
qui représente cette collaboration. 

« On nous demande régulièrement si 
les FrancoFolies de Montréal nous dé­
rangent ou pas, conclut Chartrand. 
Pour ma part, quand on me pose cette 
question, je mets mon chapeau de ré­
dacteur de Chansons et je réponds qu'il 
n'y aura jamais trop d'événements pour 
célébrer la chanson francophone ! Et 
puis, ce qui c o m p t e beaucoup pour 
nous, c'est que Coup de coeur a contri­
bué à transformer l 'image du quartier 
Hochelaga-Maisonneuve. Le monde em­
barque, le partenariat s 'élargit, et ça 
soude les gens. l'en ai la preuve tous les 
jours quand on m'appelle d'un peu par­
tout dans le monde : on a installé dans 
Hochelaga-Maisonneuve un événement 
qui a dépassé le quartier et même la vil­
le ! » 

C O U P DE COEUR F R A N C O P H O N E . 6 Montréal 
jusqu'au 12 novembre. Info 868-3301 

Ben, ben hâte de voir ça sur scène ! 
M A R I E - C H R I S T I N E B L A I S 
collaboration spéciale 

n Coup de coeur francophone 1995 propose huit séries de 
spectacles, soit Coup double ( un méconnu, un connu ) , Rock, 
Les Matins qui chantent, Au féminin pluriel. Actuelle, Famil­
le, Carrefour du Monde et Château Dufresne. À cela s'ajou­
tent trois séries en association avec des producteurs indépen­
dants : La boite à chansons du Vieux-Palais à l 'Assomption, 
le Café Du Maurier et la Salle Pierre-Mercure. 

Attardons-nous sur la série Rock qui a le mérite de donner 
à bon nombre de groupes rock francophones locaux la possi­
bilité de se produire en dehors du circuit habituel. Tous les 
shows ont en effet lieu au vivoir du cégep Maisonneuve, à 
compter de 21 h, et sont gratuits. Ce soir, les éclectiques 
Moutons noirs s'y produiront de pair avec le groupe speed 
métal Anonymus et le band alterno Bleu Baroque, avec un 
nouveau chanteur à surveiller. 

leudi prochain, même heure, même poste, le funk-hip-hop 
est à l'honneur avec les sympathiques Féroce F.E.T.A., suivi 

de Zéro degré Celsius, en provenance du Nouveau-Brunswick 
( et qui promet un rock « charcoal organique » ! ) , ainsi que 
de Kif Kif, dont les membres sont originaires de l'Ontario et 
du Québec et font dans le rap, le reggae et le rock. 

Vendredi, place aux Mauvais quarts d'heure dont j 'aime 
bien l'album La sortie, à la fois rock heavy et bien tourné, 
ensuite aux Stups dont on n'avait pas entendu parler depuis 
belle lurette et, enfin, aux membres de TSPC, qui sont tout 
simplement excellents en show, tant par la musique ( très 
métal ) que par l'attitude ( très cool ) . La dernière fois que je 
les ai vus aux Foufs, il y a environ un mois, je m'en suis pres­
que dévissé le cou tellement c'était bien. Allez-y voir, vous 
ne le regretterez pas. 

Enfin, samedi, le trio Brak-Molotov mêle notamment les 
rimes de Rimbaud et de Nelligan aux rythmes funk et rock, 
le band Groovy Aardvark a pour habitude de brasser la caba­
ne en tit-père. de même que la formation française N o one is 
innocent, dont le premier album, éponyme, est vraiment, 
vraiment intéressant, avec ses propos caustiques et ses musi­
ques corrosives. Ben, ben hâte de voir ça sur scène, moi ! 

Québécor vient d'avaler 
Archambault Musique 
La fusion donne naissance au plus grand 
réseau de magasins de disques au Québec 
D A N I E L LE M A Y 

• Dans quelques semaines, à l 'angle 
sud-est de Sainte-Catherine et Berri, 
on va enlever la grande enseigne verti­
cale « A R C H A M B A U L T M u s i q u e » 
pour la remplacer par la nouve l le : 
« Trans-Canada Archambault » . 

L'acheteur de disques n'y verra que 
du néon mais pour l'industrie québé­
coise du disque, le virage est majeur. 
Archambault, une maison « familiale » 
fondée en 18%, vient en effet de pas­
ser aux mains de Québécor, la multi­
nationale québécoise con t rô lée par 
Pierre Péladeau. Chiffre d'affaires an­
nuel : 4 milliards. 

« C'est un résultat logique » , dira 
Rosaire Archambault fils, nommé pré­
sident et directeur général de la nou­
velle société ; ses « anciens » associés 
restent aussi en place : Aoraar Dah-
man et Gaétan Cliché. André Gourd, 
de Québécor Inc. préside quant a lui 
le conseil d'administration. 

« L o g i q u e » , parce qu ' i l s 'inscrit 
dans la vague mondiale des fusions, 
regroupements et autres absorptions 
qui a touché l'industrie du divertisse­
ment et des communications depuis 
trois ans : Disney a acheté le réseau 
A B C , T e d Turner ( C N N ) a finale­
ment cédé devant T i m e - W a r n e r et 
Seagram, un holding contrôlé par la 
famille Bronfman, a mis la main sur 
M C A Entertainment. Pas des petites 
affaires ! 

La t r a n s a c t i o n Q u é b é c o r / 
Archambault n'est pas du même ordre 
( le montant n'a pas été d ivulgué ) 
mais n'en amène pas moins l'émergen­
ce de « la plus grande entreprise déte­
nue par des intérêts québécois dans le 
domaine de la distribution et de la 
vente au détail de disques, l ivres et 
presse » . 

Dans le commerce au détail, outre 
la maison mère de la rue Sainte-Ca­
therine ( 1930), Archambault amène 
six magasins offrant disques, livres et 
revues : ce sont les « grandes surfaces » 
de Québec ( l'ex-D'Auteuil ) , de Trois-
Rivieres. de Sherbrooke, de Chicouti-
mi et de Laval. Le magasin du Com­
plexe Desjardins vient de déménager à 
la Place des Arts et un autre doit ou­
vrir à Sainte-Foy. « Archambault, rap­
pelle Rosaire, est le quatrième libraire 
au Québec... » Trans-Canada, de son 
côté, arrive avec ses magasins Globe 
Musique, une vingtaine de petites sur­
faces disséminées de Pointe-Claire à 
Sept-Iles. 

Dans le d i sque . T rans -Canada / 
Archambau l t peut donc s 'aff icher 
comme le plus important réseau de 
détail au Québec. La compétition est 
canadienne ( Sam the RecordMan ) , 
britannique ( H M V , une filiale de la 
major du disque EMI ) . Elle viendra 
bientôt des États-Unis ( MusicWorld et 
Towers ) et de France ; « Virgin a mis 
Montréal sur sa planche de travail » , 
souligne Rosaire Archambault qui pré­
voit l 'arrivée en bourse de T C A d'ici 
deux ans. 

Les majors 
L'autre aspect de la fusion — vital 

pour l'industrie québécoise du disque 
— touche la distribution. Au Québec, 
le marché de la distribution se divise 
en deux, comme le marché de la pro­
duction ; d'un côté les majors interna­
tionaux, de l'autre, les indépendants 
québécois. David et Gol ia th . Les six 
majors — Warner ( USA ) , BMG ( A l ­
lemagne ; Roc h Voisine fait partie de 
son écurie ) , Sony ( l apon/USA, l'éti­
quette de Céline Dion ) , EMI ( Gran­
de-Bretagne ) , PolvGram ( Pays-Bas et 
GB ) et M C A ( USA ) — comptent tou­
tes dans les 15 plus grandes compa­
gnies de divertissement/média dans le 
monde ; le chiffre d'affaires total des 
maisons mères dépasse les 50 milliards 
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La vieille enseigne d'Archambault 
sera bientôt remplacée par celle, 
toute neuve, de Trans-Canada Ar­
chambault. Un résultat « logique ». 

US $. Les majors produisent leurs dis­
ques et assurent leur propres distribu­
tion : plus de 4 000 nouveaux titres 
ont atteint les étalages canadiens en 
1993-94 ( 1 ) . 

Voilà la compétition a laquelle doit 
faire face Trans-Canada Archambault. 
distributeur indépendant qui regroupe 
désormais les produits de Distribution 
Select et G A M ( Archambault ) et ceux 
de Musicor ( TC ) . Ses clients sont les 
producteurs indépendants du Québec, 
une cinquantaine de compagnies dont 
la taille va de moyenne ( 5-10 disques 
par année ) à très petite ( un titre par 
année ) . Elles s'appellent Audiogram 
( Bélanger, Piché, Corcoran, Pagliaro. 
Beau Dommage ) , Disquébec ( Charle-
bois, Ferland, Lavo ie , Plume ) . Star 
( Roch Voisine première époque. Pa­
trick N o r m a n , T o o Many Cooks ) . 
Double ( Marie Carmen, Nanet te ) . 
Tacca ( Kevin Parent ) . etc. Les indé­
pendants québécois produisent et dis 
tribuent environ 200 titres par année 
( 1992 ) ; leur part du marché quebt 
cois du disque ( approx. 250 millions 
par année ) oscille entre 25 et 50 %. 

À l 'ADISQ, le président Michel Bé­
langer ( Disques Audiogram ) voit cet­
te fusion d'un bon oe i l . « Archam­
bault reste propriété québécoise : c'est 
déjà une bonne nouvelle. La compéti­
tion des majors étant ce qu'elle est, il 
faut une structure solide pour assurer 
le développement des indépendants. 
Et la distribution électronique qui s'en 
vient ( par cable ou par ligne télépho­
nique ) va demander d'énormes capi 
taux. » 

Dans l'industrie les sentiments sont 
partagés : Archambault qui fait affaire 
rue Sainte-Catherine depuis 100 ans, a 
une haute valeur « symbolique » . Plu­
sieurs se demandent si l'esprit de fa­
mille pourra survivre dans la nouvelle 
structure « trans-canadienne » . . . Rosai­
re Archambault , lui, a-t-il le même 
« feu » ? 

« le n'ai plus le contrôle, c'est vrai, 
mais j'ai autant de défis qu'avant : ser­
vir en même temps les artistes et pro­
ducteurs et les consommateurs de dis­
ques québécois. » 

( I ) Tire du Quotidien de Statistique Canada. 22 
mars 1995 
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EN SPECTACLE 
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ÉCOLES 

SPÇCTRUtn SP€CTRU!ïl SPÉCTRUm SP€CTRUm SPÉCTRlim 
318, rue S te-Catherin» ouest, métro Place des Arts.(WH 861-5851) 

billets ou Spectrum, chei Admission et ou 7901345 ( • frais) 

L?EXCELLENCE, L'ECOLE ! 

• AUMTIONS • 
Année scolaire 199697 

filles et garçons de 10 à 18 ans 

• 

i l 

M 

> 

L'inscription est obligatoire 

avant le 18 novembre 1995. 

Pour obtenir une fiche 

\ 
d'inscription, composer le 

(514) 849-4929. télécopiez 

t u (514) 849-6107 ou 

écrivez à l'École supérieure 

de danse du Québec. 4816. 

rue Rivard. Montréal (Québec) 

H2J 2N6 L'École supérieure de danse 

du Québec est la seule école au Québec offrant un 

programme complet danse-études intégrées. Familles d'accueil 

disponible»^ pour les étudiants provenant des régions éloignées. 

~ V i • " • * - * 

Samedi, 18 novembre 1995 
a 10 h 00 

D U T rl , UK.l 

Ecole supérieure de danse du Québec 
4816. ruehivard 
Montréal (Métro Laurier) 
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A s s o c i é e a u x G r a n d s B a l l e t s C a n a d i e n s 
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Galeries d'art 

Jacques Léveillé ouvre la porte des âmes 
« Le dessin n'est bon que lorsque tu parviens à ne plus penser au modèle, mais plutôt à ce qu'il exprime » 
R A Y M O N D 1 E R N A T C H E Z 

• Les photographes de presse 
entament rarement des conver­
sations avec ceux qu'ils photo­
graphient. Quelques mots à pei­
ne pour leur indiquer la pose, 
une blague pour détendre l'at­
mosphère, puis ils actionnent le 
moteur de l'appareil : die, clic, 
clic...* Bye, salut, une autre job 
m'attend à l'autre bout de la vil­
le. » 

Mais ce matin-là, à la Maison 
de la culture Mercier, le photo­
graphe de La Presse, Michel Gra-
vel, ne tenait manifestement pas 

s'éclipser aussi rapidement. 
Fasciné par je ne sais trop quoi 
dans l'oeuvre de l'artiste figura-
tif Jacques Léveillé, Gravel a en­
trepris de converser avec lui. 

« Moi, dit Michel Gravel au 
peintre Jacques Léveillé, j 'aime­
rais pouvoir dessiner, refaire des 
choses. Avec un appareil photo, 
tu ne peux pas faire cela. Tu ne 
peux pas t'impliquer, dire ce que 
(u ressens à ce moment-là. Puis 
avec l'appareil photo, quand tu 
travailles de près, tu brises l'inti­
mité des gens. Ils ne sont plus ce 
qu' i ls é t a i en t , comme tu les 
voyais... » 

Et Léveillé de rétorquer que 
tel est bien le cas en effet, que le 
dessin, contrairement à la photo, 
peut être considéré d'une certai­
ne manière comme « l'empreinte 
digitale» de l'artiste qui tient le 
pinceau... Pour ce qui est du rap­
port avec le « modèle », Léveillé 
ne voit pas que des avantages à 

la relation qui s 'établit alors 
avec l'artiste : « Le dessin n'est 
bon que lorsque tu parviens à ne 
plus penser au modèle, mais plu­
tôt à ce qu'il exprime ». Puis Lé­
veillé d'expliquer que l'artiste 
dispose heureusement de tout le 
temps nécessaire pour extirper 
les caractéristiques du modèle, 
pour en saisir l'essence s'il par­
vient à fa i re appara î t re son 
« aura ». 

En appuyant sur le déclic de 
son appareil, le photographe ne 
serait que l'exécutant alors que 
le peintre, de nos jours encore, 
aurait la possibilité d'agir à la 
fois comme exécutant et « idéa-
teur », pour employer sa propre 
expression. Pourvu que l'artiste 
peintre possède, à l'instar des 
grands interprètes musicaux, la 
dextérité nécessaire pour rendre 
la partition ( la vie ) qui est de­
vant lui. 

Fascinant vraiment... 
Vous aurez compris, par le 

truchement de ces échanges, que 
les oeuvres du peintre Jacques 
Léveillé ( ses Climats fictivement 
rassurants comme il le dit lui-
même ), exposées dans une mai­
son de la culture montréalaise, 
favorisent une réflexion sur la 
raison d'être de l'art figuratif à 
l'aube du deuxième millénaire. 

Se considérant comme un hé­
ritier spirituel de Vermeer et 
s'étant découvert des affinités 
avec les peintres flamands du 
XVII* siècle, cet artiste québé­
cois ou canadien-français ( que 
faut-il dire vraiment depuis lun­
di ? ) , né à M i e t t e en 1 9 5 5 , 

PHOTO MICHEL GRAVEL. Li Presse 
Jacques Léveillé devant Et te colibri se fixa dans les replis de l'âme, huile sur toile datée de 1993. 
peint avec le plus grand souci du 
réalisme. Réalisme dans le rendu 
presque photographique en ef­
fet... Mais, entendons-nous bien, 
Léveillé insiste pour prendre ses 
distances avec l'hyper-réalisme 
et en se référant à l'animal qui 

habite ses tableaux, il préfère dé­
finir son approche en la quali­
fiant de « réalisme fantastique ». 
Ce qui lui fera dire, de son rap­
port avec le modèle justement » 
que le physique d'une personne 
est la porte de son âme. Voilà ce 

qu'il veut capter et transmettre à 
travers ses tableaux par le tru­
chement du « réalisme fantasti­
que » : l'âme. 

Une question de valeurs 
De fait, dans ses oeuvres, da­

tées de 1982 à aujourd'hui, un 
homme vêtu d'un imperméable 
et d'un chapeau, survole le ter­
rain de stationnement d'une vé­
tusté usine, une femme se regar­
de attendre le train sur le quai 
d'une gare désaffectée. Dans un 
autre tableau, une autre femme 
mais la même ( la sienne ) vaque 
calmement à ses occupations 
alors que le monde s'embrase, 
près d'elle. 

Il y a de lui, dans cette exposi­
tion qui se termine le 12 novem­
bre, une c inquanta ine de ta­
bleaux. Des huiles sur panneaux 
et sur toiles. Les Maisons de la 
culture, nous le savons bien, ne 
s'occupent que de la diffusion de 
l'art et non pas du marché. Il se­
rait toutefois bon que vous sa­
chiez que le prix de ses oeuvres 
de 30 pouces par 20 pouces envi­
ron, oscillent aux alentours de 
1 0 0 0 0 $ . 

Cela semble cher un peu m 
nous comparons par exemple le 
prix d'une de ses oeuvres avec 
celles de Jacques Payette qui a le 
vent dans les voiles actuelle­
ment. Mais la technique de Lé­
veillé lui impose souvent deux 
mois de travail d'exécution et la 
valeur d'une chose est souvent 
intrinsèquement liée à celle que 
lui accorde l'amateur d'art 

Climats fictivement rassurants, de Jacques 
Lcvcille. j u s q u ' a u 12 novembre a la Mai­
son de la culture Mercier. Kl05 Hochela-
ga. Montréal. Entrée libre du mardi au 
jeudi de 13h à I9h et du vendredi au di­
manche, de I3h à 17h. 
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SALON DU 

L I V R E 

A N C I E N 

Grand choix de Ivres 
anciens et rares, 
«astres, premières 

éditions, bêles reliures 
cartes, estampes 

11 et 12 NOVEMBRE 
1 
Samedi : midi à 18h 

Dimanche: 11 h à 17h 

HOLIDAY INN 
CROWN E PLAZA 

centre-ville 

420, rue Sherbrooke 0. 
près de Bteury 

Place des Arts 

—ADMISSION r-4.O0$ 
POUR LES 2 JOURNÉES 

E X P O S I T I O N 

S E R G E B R U N O N I 
Du 8 au 18 novembre 

Rencontrez l'artiste dimanche 12 novembre 
de 13 h à 16 h. 

G A L E R I E K A S T E L 
1368, AV. GREENE, WESTMOUNT. 933-8735 
Heures d'ouverture : 10 h à 17 h 30; dimanche de 12 h 30 à 17 h 30 

Ferme le lundi 

Galerie J 
de Bellefeuille a 

Exposition 

P i e r r e Luss i er 
1367, av. Grée ne, West m omit 

tél.: 933-4406 
lun. su m. 10 h - 18 h 

dimanche 12 h 30 - 17 h 30 

5 au 26 nov. 1995 
PUB L'ÎLE NOIRE 

EXPOSITION 

«UN GOÛT DE 
L'ECOSSE» 

Richard Bélanger, s.c.a. 

342, Ontario Est, Montréal 

982-0866 

Vernissage 

5 novembre 13 h 3 

EXPOSITION 
HÉLÈNE BRUNET, SCA 

du 4 au 26 novembre 1995 
vernissage: 5 nov. à 14 h au 

Musée régional de Vaudreuil-Soulanges 
431, avenue Saint-uharles, Vaudreuil-Dorion (aut. 40, sortie 35) 

( 5 1 4 ) 4 5 5 - 2 0 9 2 

i.i M i s i i i 

N DlWj^rJp ni:: 
SI N ! J 

< O M F M I ' O K A I N O 
PRÉ 

> . A HT 

L'Effet 
cinéma 

Quand l'imageM 
% raconte 

PROGRAMME DOUBIE UILLLU HIHinUfLnil SCULPTURE DE L'EMOTION 
jura 14 JANVIER 1996 K M MA » M DU MARDI AU DIMANCHE w H MA 21 H LE MERCREDI 

. IËTW PLACE-DES-ARTS w a s m e r s (514) 847 -6212 
MUSÉE D'ART CONTEMPORAIN DE MONTRÉAL 

a r c e I I e 

F E R R 0 N 

oeuvres sur papier 
1 9 5 4 à 1 9 9 5 

exposition jusqu'au 25 novembre 
GALERIE SIMON BLAIS 

4521. rue Clark. Mtl — 849-1165 
mardi au samedi 9h30-17h30 
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73 chefs-d'œuvre 
passionnément 

collectionnes par 
un seul nomme 

pendant 50 ans, enfin 
dévoilés à Montréal 

ColIccLioii 
Claude 

Courcy 

VENTE DE 
FERMETURE 

AUCUNE OFFRE REFUSÉE 
SUR TABLEAUX OU LIVRES 

1434, rue Sherbrooke Ouest 
Montréal (Québec) 

• (514) 844-6603 • 
Mar. au sam. 10 h à 17 h 

LA COLLECTION WILLIAM S. PALEY 
D U 2 6 O C T O B R E 1 9 9 5 A U 7 J A N V I E R 1 9 9 6 

Une exposition organisée par le Muséum of Modem An, New York 

M L S Ê h 1)1 S Bl Al V A K T S |)l MON! Ml.AI 

Ouvert du mardi au dimanche de 11 h à IHh (jusqu1.1 2 I h le mercredi). Billets en vente au Musée 
et aux comptoirs Admission: (514) 790-1245 ou I 800 $61-4595. Pavillon Jean-Noël Desmarais. I <80, rue Sherbrooke Ouest 

Autobus 24 ou station de métro ( ruy-( loncordia. Information : (514) 285-2000 

Blain, Brunet, Chabot, Ladd, 
Lalonde, Michel, Paradis, Simp-
kins, St-Cyr, Théberge, etc. 

Ouverture officielle 
de la galerie 

Reflet <X/4*t 
le dimanche 

4 novembre 1995 
à 13 heures 

324, rue Saint-Paul ouest 
Montréal (Québec) 

(514) 285-2834 

Bienvenue à tous 

m 
VERNISSAGE DES OEUVRES DE : 

LUIGI TIENGO 
et lancement d'un livre consacré à son oeuvre 

L E D I M A N C H E 5 N O V . À 1 3 h . 
L'exposition se poursuivra jusqu'au 16 nov. incl. 

BIENVENUE À TOUS 

1303, N.-DAME, LAVALTRIE ( 5 7 4 ) 586-2202 
Accès : Autoroute 40, sortie # 1 2 2 ' ' 

Heures : Merc , sam., dim. : 14 h à 18 h; jeu., ven. : 14 h à 21 h r 
était une fois... à Pointe-à-Callière Dimanche 5 novembre 

mm 

Musée d'archéologie et d'histoire de Montréal 
Oudque-ara de contour» du feu vil 

Festival int 
Ou 3 au 12 novembre 

du Conte de Montréal 

13 h 30 Klie Pennont (Martinique) 
Public : h ans et plus 

15 h Jean-Claude Desprez (France) 
Public : 6 ans et plus 

D'autres spectacles à venir les 11 et 12 novembre. 
ê 

Billets en vente sur place le jour du Spectacle 
Contes seulement 50 % du prix d'entnv régulier 

Rendez-vous Contes 
Vendredi W novembre, 22 h 
Jocelyn Béruhé. Michel Haubert. Marc Liberté. 

Alain Laniontagne, Michel Ganieau etGflStOfl 
Miron animent une soirée magique (Lins le décor 

exceptionnel de la crypte archéolojyque (conêB 
pour adultes) 
Diffuseur officiel SRC TQt 358tf,M 

Entrée 10$ 
Réservations nécessaires : places limitées 

Redécouvrez le médium le plus simple et le plus profondément enraciné de notre culture : le conte' 

Venez entendre des conteurs d'ici et d'ailleurs. 

Du mardi au dimanche. 
d e l O h à l 7 h , i u s q u à 2 0 h 
le mercredi. Fermé le lundi 

}S0. place Royale 
Angle de la Commune 
\ ii ux-Montréal 
(S 14) 872-9 ISO 

P<>iNTE-À-CAlliÈRK 
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ROCK  

Pas une once de France ! 
Le groupe No One is innocent remplit les salles partout où il passe 
MAKir CHRBSTINE BIAIS 
collaboration spéciale 

• À la première écoute de l'al­
bum éponyme du groupe fran­
çais No One Is Innocent, on est 
tenté d'établir une relation avec 
des f o r m a t i o n s t e l l e s Rage 
Against the Machine. 

On est tenté, mais on se fait 
alors gentiment et fermement 
remettre à sa place quand on en 
parle à Kniar et Thierry, respec­
tivement chanteur et batteur de 
No One ( nos cousins pronon­
cent bien sûr « Nowan » ), qui 
présentera ici une dizaine de 
spectacles à compter de ce soir : 
« On a commencé le groupe en 
mars 1993, quelques mois avant 
que Rage ne connaisse un cer­
tain succès » m'explique Kmar. 
« Et puis, on a une approche dif­
férente, reprend Thierry. Eux, ils 
ont la rage contre la machine. 
Nous, on pense que personne 
n'est innocent, nous y compris 
( rires ). » 

Le ton est donné : les gars de 
No One sont à la fois drôles et 
conscientisés, hard et ouverts, 
physiques et cérébraux. Plus arti­
culé que No One, tu t'appelles 
rotule ! 

Et pas prétentieux pour un an­
cien franc, les petits copains, 
malgré les ventes de 100 000 
exemplaires de leur disque en 
France, les salles qu'ils remplis­
sent partout où ils passent, les 
tournées en Amérique du Sud 
ou, en p r e m i è r e p a r t i e des 
Young Gods, dans les pays nor­
diques. L'album No One Is Inno­
cent est heavy, c'est en tendu, 
mais s'écoute super bien. Et de 

l'avis de mon collègue et copain 
Brunet qui l'a vu en spectacle 
aux dernières Francofolies de La 
Rochelle, le groupe se défend 
également très bien sur scène. 

Outre l'incroyable énergie qui 
se dégage du disque — le mor­
ceau d'ouverture La peau vous 
réveille la plus dépr imée des 
journalistes en deux temps trois 

nous aimons. À 14 ans, quand 
j'écoutais Joy Division, je n'ima­
ginais jamais qu'il pourrait faire 
un single avec Black Sabbath, 
par exemple. 

«Au jou rd ' hu i , ce genre de 
réunion serait possible. C'est ce 

3ue nous faisons. Par contre, le 
étonateur de notre engagement 

et de notre musique, c'est le rap. 

« Au moment où on devrait s'ouvrir sur le 
voisin, qu'il soit proche ou éloigné, la 

France se ferme. LJÀ partir du moment où 
tu voyages partout, tu parles en anglais. » 

— Thierry 

riffs de guitare —, on est frappé 
par la divers i té musica le du 
groupe, qui va du hard au folk, 
du métal à la ballade, du rap au 
heavy : « C'est parce que No 
One, poursuit Kmar, c'est aussi 
ce qu'on écoute en ce moment 
dans ce restaurant ( c'est-à-dire 
du lounge-jazz ! ). Sans rire. No­
tre bassiste, Jérôme, a fait beau­
coup de jazz. Mon bockground à 
moi, c'est Black Sabbath, Motor-
head, toute cette époque de mé­
tal. Thierry , lui, c'est le new 
wave. » 

« Et une des démarches que 
nous avons adoptées, explique 
pour sa part Thierry, assez nou­
velle quand nous avons débuté, 
du moins pour les groupes fran­
çais, c'est d'assumer tout ce que 

C'est le truc musical et social qui 
nous a tous réveillés quelques 
années avant qu'on ne se mette 
à jouer ensemble. » 

La question des langues 
Dotée d 'une très bonne voix 

( et d'un accent assez sympathi­
que quand il chante en anglais ), 
Kmar est également le parolier 
du groupe. D'origine arménien­
ne, il ne fait pas dans le petit 
point quand vient le temps de 
s'engager, de dénoncer et d'ex­
pliquer le comment du pour­
quoi. 

Difficile donc, dans les cir­
constances actuelles, d'éviter la 
ques t ion langues : pou rquo i 
composer en anglais et en fran­
çais ? « La réponse hyper-facile, 

me répond Kmar, ce serait de te 
dire que 100 000 personnes ont 
acheté notre album et que 1 500 
personnes qui chantent nos mor­
ceaux en anglais à chacun de 
nos shows. » « Mais la vérité, ce 
serait de dire que la musique 
qu'on fait est anglo-saxonne, re­
prend Thierry. Il n'y a pas une 
once de France dans notre musi­
que, ni bourrée ni accordéon, on 
n 'a ime pas ça. Pour nous , la 
France, c'est une partie du mon­
de, pas plus, pas moins. Or, au 
moment où on devrait s'ouvrir 
sur le voisin, qu'il soit proche ou 
éloigné, la France se ferme. 
C'était pour nous assez logique 
de combattre cette tendance au 
régionalisme et au nationalisme, 
qui est malsaine. Ça veut donc 
dire sortir de chez nous, voir le 
monde. Et à partir du moment 
où tu voyages partout, tu parles 
en anglais. » 

« Quand tu as des super-réac­
tions en Autriche, en Hollande 
ou ai l leurs , expl ique encore 
Kmar, tu n'es plus un groupe 
f r a n ç a i s , tu es un g r o u p e , 
point. » « Et notre propos n'a ja­
mais été de donner de leçon, ni 
d'essayer de créer une émeute, 
juste de parler de choses qui 
nous concernent, conclut Thier­
ry. Dans le fond, cette espèce de 
recul par rapport à ce que nous 
vivons, cette façon de poser des 
questions pour essayer de cerner 
les choses, c'est peut-être ce qui 
est le plus français chez nous ! » 

NO ONE IS INNOCENT en spectacle a 
Victoriaville ce soir, a Trois- Rivières sa­
medi, au Café Campus le 5. au cégep Mai-
sonneuve le 10. aux Foufs le 12, à Ri-
mouski le 14 et à Québec le 16. 
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eu 4380 St Denis. Montréal 

Venez rencontrer les participants de 
i la Course Destination Monde 19M-95 

qui dédicaceront leur livre 

i le samedi 4 nov. de 14» è 16h 
au 4380 St-Oenis, Montréal 
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La danse moderne démythifiée 
L'Agora de la danse invite les Jeunes à observer, à dessiner... et à danser 
S O N I A S A R F A T I 
collaboration spéciale 

• Après s'être penché sur le rôle 
du chorégraphe et sur le travail 
des danseurs, le troisième specta­
cle jeunesse organisé, en autant 
d'années, à l'Agora de la danse, 
'attarde sur... la danse. La danse 

et ses interactions avec les autres 
arts -peinture, chant, poésie... 

Le résultat, conçu par Sylvie 
Fortin et Sylvain Dodier et inti­
tulé La danse se multiplie, deman­
de plus que jamais la participa­
t i on des j e u n e s de n i v e a u 
secondaire. Cette activité, après 
trois représentations données 
cette semaine, se poursuit du 8 
%u 10 novembre à l'Agora. 

« Plusieurs jeunes sont déjà 
venus, l 'an dern ier ou il y a 
deux ans, note Sylvain Dodier, 
coordonnateur des spectacles 
jeunesse de l 'Agora. Us sont 
donc prêts à aller plus loin. » 
Plus loin dans la démythifica­
tion de la danse moderne. 

« De plus, l'expérience des an­
nées passées nous a démontré à 
quel point la formule interactive 
intéressait les adolescents », sou­
ligne Sylvie Fortin, professeur de 
danse à l'UQAM. 

D'où la formule présentée cet­
t e année, dans laquelle les jeu­
nes sont tout d'abord invités à 
dessiner, à danser ou... à regar­
der la télévision. 

Et, surprise : cette troisième 
proposition est loin d'être leur 
préférée — mercredi, lors de la 
première, les spectateurs étaient 

il. 
mi 

LE VRAI 
PÈRE NOËL 

EST 
EN ROUTE 

Le vrai Père Noël 
a communiqué avec 

le Complexe Desjardins 
pour annoncer qu'il 

accueillera les tout-petits 
à compter du dimanche 

19 novembre à midi. 
Entre temps, les lutins 

du Complexe Desjardins 
travaillent s a n s arrêt 

au montage de la réplique 
de son village au pôle Nord. 

On y retrouvera un sapin 
géant, une école, 

un petit train, le château 
du Père Noël, gardé 

par un soldat de bois, 
et bien plus encore I 
Une visite au village 

du vrai Père Noël, c'est 
un rendez-vous ultime 

avec la féerie 
du temps d e s fêtes I 

• • • 

C'est gratuit ! 
Bienvenue à tous I 

RENSEIGNEMENTS : 

845-INFO 
COMPLEXE 
DESJN3DINS 

Ça vous change 
du simple magasinage. 

4 9 3 - 4 4 8 4 

P H O T O M ICHEL G R A V E L . Là Presse 

Participant à La danse se multiplie, des jeunes croquent sur le vif les mouvements des danseurs. 
rares ( sinon totalement absents ) 
devant l'extrait sur vidéo d'Au-
gusla, la chorégraphie de Jo Le-
chay qui marie danse et peintu­
re. 

Les séances de dessin allaient, 
pour leur part , bon t ra in . En 
compagnie des artistes Solange 
Courval et Anne Lavoie, i ls 
étaient relativement nombreux à 
croquer sur le vif les chorégra­
phes Lucie Grégoire et Carole 
Bergeron. Lesquelles se laissaient 
inspirer, par la musique ou sim­
plement par l'air du temps. 

Mais c'est au Studio qu'éton­
namment, on se bousculait au 
portillon. Étonnamment parce 
qu'ici, les jeunes étaient invités à 

monter sur scène, à se laisser 
inspirer par les improvisations 
du pianiste Paul Lachance... et à 
improviser à leur tour, en com­
pagnie des danseurs Emmanuel 
jouthe, Judith Baribeau et David 
Kilburn. Plusieurs osaient. Beau­
coup préféraient toutefois obser­
ver leur copain-copine bouger au 
rythme des notes. 

Le spectacle 
Puis, le spectacle a commencé. 

Interactif, lui aussi. Du moins, 
au moment de la présentation. 
Questions objectives posées au 
public, sur l'histoire de la danse 
et sur les sources d'inspiration 
des créateurs. Avant que ceux-

ci... ou plutôt celles-ci, ne pas­
sent à l'action : Lucie Grégoire 
pour présenter Sente, accompa­
gnée par la poète Denise Desau­
tels, sur fond de musique portu­
gaise ; et Carole Bergeron pour 
danser un émouvant extrait de 
L'enfance ravie, en compagnie de 
pianiste Paul Lachance. 

Deux prestations fort appré­
ciées par un public dont une 
bonne partie avouait, au départ, 
ne pas vraiment savoir à quoi 
s'attendre. « C'est full bon », a 
soufflé ma jeune voisine. 

Vous avez dit... « démythifier 
la danse moderne » ? Mission ac­
complie, on dirait ! 

": • • • i ^ ; ^ v ^ ; • ^ ; ^ ^ • , r • 
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« Quand je suis rentré, j'ai perdu la vue ! » 
Pierre T. 

« Une expérience qui ouvre les yeux ! » 
* . . . . • 

Yvan Huneault, CBC Radio 

4 « Je dois mentionner une exposition phénoménale 
au Musée Juste pour rire. Ça s'appelle Dialogue dans le noir 

et c'est une des choses-les plus extraordinaires que j'ai vécues. 
Tout ce que je peux dire à proposée > ^ 

Dialogue dans le noir c'est que ça a vraiment ouvert mes yeux » 
, Matthew Cope, Montréal-Scope 

« C est vraiment trop hot ! » 
Caroline G. 

Mnseo Juste pour r/re 
2111. Bciul. Sl-LaunMil • ® Si-Laurent 

RÉSERVATION R E C O M M A N D É E : 8 4 5 - 4 0 0 0 
DU M A R D I A U D IMANCHE : I 3 H A 20 H 
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S0MCTH1NG FOU THE PAIN BOHJOVI 

t WAMMA B WTOt U FUNFACTOHY 

RUKAWAY JANETJACKSON 

CRAZY COOL PAU LA A3 DU L 

YOU ASE WOT ALOME MICHAEL JACKSOM 

I YfTSH YOU WELL TOM COCHRAME 

FAIRGROUND SlMPtY RED 

OOWNÎOWN VENUS P.M.OAWN 

FANTASY MARIAH CAREY 

11 10 CAM ITOUCH Y0U-. THE RE ? 
MICHAEi BOLTOW 

14 11 HARO AS A ROCK 

13 12 

AC. OC 

TARE YOOR TIME (DO IT RIQHT, 

WAX-A-MILUO* 

000*5 MISTAXE TCARS FOR FEARS 

GAHQSTA'S PARADTSE COOUO 

LUMP THE PRESIDENT OF THE USA 

PRtDE OF AFRICA YAXI-DA 

BAC K FOR GOOD TAXE TUAT 

DIAMOND 0REAM5 BASS tS BASE 
ANY DAY NOW 

HAPPY SAO 

BEAUTIFUL UTE 

LOVE TRIANGLE 

TAXE ME HIGHER 

HAME 

THE KILLJ0Y5 

PIZZICATO FTVE 

ACEOF 9ASE 

OUNAKING 

DIANA ROSS 

COOCO0 0OUS 

— 27 

LETliC BETHE ONE KOttUMON tf SOULS 

TO UE KM YOU (AMD THATO THf TRUTH) 
MEAT LOAF 

YOUR UTTLE SECfilT 
MEUSSA ETMERfOGE 

LETfTRAJH AMANDA MARSHALL 

30 

T IL I HEAA IT FROM YOU 
GIN BLOSSOMS 

HAND IN MY POCKET 
ALANIS VORISSETTE 

SO CS 
1 1 bOOMERANG KEVfN PARENT 

EN AMOUR AVEC LUI 
GASTON MANDEYK_LE 

AILLEURS C'EST COMME ICI 
BRUNO PELLETIER 

FAIS PAS L'FOU MARJO 

8 6 

4 7 

9 8 

13 9 

12 10 

5 11 

19 12 

16 13 

Y A PLUS D'ANGES DANS LE CtEL 

OAN BKJRAS 

ELLE DANSE SEULE AXELLE RED 

SOUND* OFSUMMER ROMAN PHOTO 

QUELLE AVENTURE NO S E 

IVE GOT THE PA*A 

FRANÇOIS PÉRUSSE 

SI TU M'AIMES LARA FABIAN 

5» TU VEUX ME SUIVRE MARIE CARMEN 
DANGER ÉRIC LAPOtNTE 
TOUT SIMPLEMENT JALOUX 

BEAU DOMMAGE 

CAUCHEMAR LES FRERES A CHEVAL 

RESTER DEBOUT RICHARD 5EÛUIN 
JE PEUSAiS PAS DANIEL UVOIE 

ON VEUT FAIRE LA F E T E 

LUCK MERYIL 

J'AI PLUS MA PLACE 
FRANCE D'AMOUR 

AVEC UN PEU D AMOUR 

KATEE JULIEN 

A DEUX RIOUX 

DEPUIS QUE T U U JIMCORCORAM 

XXL MYLENE F ARMER 

SANS RECOURS DE PALMAS 

L'AMIE NOSTALGIE LEANDRE 

LA DANSE D'HELENE REAL JOY 

LES GRANDES GUEULES RUDYCAYA 
LES PRÉSIDENTS LES FAUXCONS 

JE PARTWAJ AUSSI 

MANON DTNVERNE5S 

SIMPLE A FUNKY ALLIANCE ETHNIK 

DU HAUT DES AIRS 
LES PARFAITS SALAUDS S 

De TOUT pour passer une grande soirée ce so i r i
 D E T O U T 

3 U I • POUR FAIRE 
i 

18h20 
RAISON 
PASSION 
Denise Bombardier 
mène deux 
grandes 
entrevues. 

SRC Télévision 

19h 
COUNTRY 
CENTRE-VILLE 
La grande dame 
du country. Renée 
Martel reçoit 
Patrick Norman 
et Paul 
Daraîche 

19h30 
LA SOIRÉE DU 
HOCKEY MOLSON 
À RADIO-CANADA 
Deux grandes 
équipes: les Bruins 
de Boston rendent 
visite aux 
Canadiens 

POUR FAIRE 
UN MONDE 

.DANSE 
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Restaurants 

Une image rassurante de l'Italie 
FRANÇOISE NAYLER 

u bé ton , du métal et du 
v e r r e , u n e a t m o s p h è r e 

pour le jour, une autre pour la 
nuit, au pied du Palais des con­
grès, a l 'ombre de cette masse 
grise, le restaurant L'altro joue 
la chaleur dans la froideur. La 
façade repond aux lignes archi­
tecturales de son grand voisin 
en y mettant des courbes, et de 
la lumière. Le soir donne à ce 
décor urbain un caractère bien 
part icul ier , en t re le Quar t i e r 
chinois et le Vieux-Montréal. 

L 'al t ro. c'est ce res t au ran t 
i ta l ien de g rande volée qu i , 
après une fermeture de courte 
durée, a revise l 'aménagement 
physique et conservé la ligne 
de condu i te ini t ia le . L 'a l t ro , 
qui était en haut, est descendu 
en b a s . ou é t a i t le P a n e e 
Vino.. . Le grand restaurant a 
pris la place du petit. Et le pe­
tit a déménagé ses pénates, jus­
te à cote, ou est L'altro piu... 

Grandes baies vitrées ouver­
tes sur l'animation des rues, cet 
établissement présente la cuisi­
ne i t a l i enne sous une forme 
presque complète, traiteur d'un 
côté et restaurant de l'autre. Et 
d ' u n côté comme de l ' au t re , 
avec des présentations qui pla­
cent la cuisine dans son con­
texte naturel. 

Certains des plus beaux pro­
duits de l'Italie sont mis en ve­
det te , les pâtes, les huiles, les 
vins, en part iculier . Sans ou­
blier la mise en valeur des ob­
jets de la table. C'est l ' image 
rassurante d'une Italie que l'on 
présente sur un mode bien dif­
férent , boulevard Saint-Lau-

R E S T A U R A N T 

&ÀE. À VlN 
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rent. 
C'est par une petite por te , 

qui pourrait être une porte de 
service, que l'on entre à L'al­
t ro . La p remiè re impress ion 
n'est pas la bonne. 11 faut ou­
blier le comptoir qui accroche 
l 'oeil pour ne retenir que les 
nappes blanches qui envelop­
pent les tables. Le décor est fait 
d ' u n e s o b r i é t é de l ignes et 
d 'une richesse d'éléments : le 
vin a le grand rôle, bouteilles 
d i spersées ou regroupées en 
fond de salle ou au bar, verre­
rie, carafes, etc. Les tables sont 
belles, les fauteuils conforta­
bles ; les conversat ions , ani ­
mées le midi, peuvent s'éterni­
ser le so i r . Le service a du 
métier et de la personnalité. 

Deux entrées, plat principal. 

dessert, café, la table d'hôte du 
soir suit un modèle rarement 
présenté d a n s les restaurants . 
Servis avec des champignons , 
a c c o m p a g n é s d ' u n e p o l e n t a 
g r i l l ée , les escargots é t a i en t 
aussi séduisants pour les nari­
nes que décevants pour les pa­
pilles. En guise de première en­
trée, la salade avait autant de 
couleur que de saveur, faite de 
feuilles douces ou légèrement 
amères , d a n s une vinaigret te 
vive. 

D e u x e n t r é e s d e p â t e s 
é t a i en t proposées , de formes 
différentes , mais de qual i tés 
égales. Le spaghetti fin s'enche­
vêtrait et glissait, laissant une 
agréable sensation d'herbe par­
fumée. Les raviolis étaient ser­
vis en p o r t i o n re spec tan t la 

c o m p o s i t i o n du m e n u , p â t e 
bien présente sous la dent, far­
ce tenue et sauce crème relevée 
d'un zeste. 

L'espadon grillé était remar­
quable , un pavé marqué à la 
grille, cuit au rosé, chair délica­
te et ferme à saveur fine. Des 
pommes de terre en robe des 
c h a m p s garn i ssa ien t s imple­
ment l'assiette. 

Dans le mariage veau et pan-
cetta de la saltimbocca, le pre­
mier jouait le rôle de soutien, 
la deuxième affirmait le goût, 
et l 'odeur du plat. Une touche 
de fromage fondant harmoni­
sait l'ensemble. 

Au desse r t , le gâ t eau aux 
amandes avait de la présence, 
les mousses au chocolat et à la 
framboise étaient conformes à 
l'idée que l'on s'en faisait. Le 
cafe était un vrai dessert. 

On peut considérer comme 
une mode, cette façon de servir 
de l'huile d'olive et du pain, en 
d é g u s t a t i o n , avant le r epas . 
L'altro, qui a ete le premier à 
fa i re d é c o u v r i r les q u a l i t é s 
d ' une véri table huile d 'ol ive, 
continue son initiation, de cet­
te façon. 

L'ALTRO 
2 0 5 . rue Viger, ouest 
395-3456 
Escargot* et polenta 
Salade 
Spaçhettini au basilic 
Ravioli à la viande 
I ^padon frais grille 
Satimbocca du 205 Viger 
Gâteau aux amandes 
Gâteau mousse aux framboises 
Cafés 
Menu pou r deux ( en tab le d ' h o t e ), 
avant vin taxes et service : 57 $. 

Gastronotes 

Un concours attendu 
FRANÇOISE NAYLER 

es professionnels, autant 
que les élèves en techni­

que de res taurant , pourront 
participer, pour la première 
fois, à un concours de grande 
envergure. La première « Cou­
pe Maî t re de service » aura 
l ieu le 26 j a n v i e r 1996, à 
l'École hôtelière de Laval. Les 
gagnants , dans chacune des 
deux catégories, iront concou­
rir, avec leurs confrères euro­
p é e n s , au L u x e m b o u r g , au 
mois d'avril suivant. 

Baptisée coupe Gerard-De-
lage, au Canada, ce concours 
est organise sur le modèle de 
la coupe Georges-Baptiste qui 
en sera, en France et en Euro­
pe, à sa sixième édition. 

Les é lèves de 22 ans ( et 
m o i n s ) au 30 j u i n 1 9 9 6 . 
inscrits dans un programme 
de techniques de service de la 
res taura t ion , ou ayant com­
plété avec succès ce program­
me au cours de l'année 1995. 
peuvent se présenter dans la 
c a t é g o r i e « é l è v e s ». P o u r 
s ' inscr i re d a n s la ca tégor ie 
« p r o f e s s i o n n e l s », il faut 
avo i r m o i n s de 30 ans . Ce 
concours est ouvert aux élèves 
et aux professionnels de tou­
tes les provinces canadiennes. 
Des é l è v e s du N o u v e a u -
Brunswick ont déjà confirmé 
leurs candidatures. Les formu­
laires d ' insc r ip t ion doivent 
parvenir, avant le 15 novem­
bre prochain, à l'École hôte­
lière de Laval. 

C'est aussi a Laval, le 1er 
décembre prochain, que l'on 

pourra assister à une dégusta­
tion vins et fromages, particu­
lière dans le choix et d a n s 
l'organisation. Les profits ser­
viront a consolider les fonds 
de cette première coupe Gé­
ra rd-Delà gc tenue pour reva­
loriser le service de table et 
donner à « la salle » la place 
qui lui revient. 

Pour tout rense ignement , 
aussi bien pour les inscr ip­
tions au concours que pour la 
dégus ta t ion vins-fromages : 
tél . ( 514 ) 963-3957. téléc. 
( 514)963-3203. 

FESTIVAL MAROCAIN 
• Trois cuisinières marocai­
nes sont dans les cuisines de 
l'Hôtel du Parc, pour préparer 
des p l a t s t yp iques de leur 
pays, à l'occasion d'un festival 
marocain qui se déroulera la, 
jusqu'au 18 novembre. 

Toutes les trois travaillent 
à l'Hôtel Sahara à Agadir, où 
elles sont responsables de la 
préparation des menus tradi­
tionnels. Elles se joindront à 
la brigade de l'Hôtel du Parc 
pour proposer la harira tradi­
tionnelle ; une sélection de sa­
lades marocaines ou l'on re­
t rouve zucchinis , po iv rons , 
aubergines marines ou poti­
ron doux ; le tagine de poulet 
aux olives et citrons confits ; 
le célèbre couscous ; la pastil­
la où se re t rouve poule t et 
amandes, etc. 

Pour rechauffer l'atmosphè­
re automnale , des musiciens 
et u n e d a n s e u s e a c c o m p a ­
gnent les cuisinières... 

'•2 ** 

C 
M e n u d é g u s t a t i o n 
M o u k s e t f r i t e s 

• Table d'hôte du midi à partir de 5 ^ 
• s o i r 1 0 9 5 $ 

• Service de traiteur 
• Dîner d'affaires • Bières importées 

Tous les purs de 11 h à 23 h 
£ sam.de 16 h 30 à 23 h Fermé le dim 
3 Pour les fêtes menu personnalisé 

* 3971, Hochelaga Tél.: 257-9274 

L E G U I D E D E S 

R E S T A U R A N T S Pu.-*?' î 'Tt/' V. 

••v s "S 

JBcfonoffitana 

Cuisine ty pique italienne 
Table d'hôte du soir 

5 services à partir de 15,95* 

Réservez 523-2483 | 
1381. botl. Rtnr-I*»rMn* t Fier i Radio-Caitada § 

•i mWs 

NOVEMBRE Z 

POULET DE GRAINS 
ROTI RENAISSANCE 
(incluant soupe, dessert, café) 

Q99$ 

Tous les vendredis, samedis et 
dimanches soir, chansonnier 

Table d'hôte aux choix 

Buffet à volonté 
1999$ 

ET PLUS 

Brunch le dimanche avec 
accordéoniste 

QUALITÉ ET SANTÉ SONT 
NOTRE PRIORITÉ 

1299$ 

A D Q 5 5 Û 

Le charme et la raison de la 
fine cuisine italienne 

T a b l e d ' h ô t e d u s o i r 
d u m a r d i 7 a u d i m a n c h e 12 n o v e m b r e 

Bloody Caesar 4,50 $ 

Potage du jour ou 
salade du chef ou salade César ou 

saucisse italienne et lentilles 

Tomates et concombres 3,50 $ 
Coeurs d'artichauts 4,50 $ 

Duo pasta: ravioli sauce rosée et rigatoni 
amatriciana 13,95$ 

Escalopes de veau valdostano 17,50 $ 

Escalopes de veau vin blanc 17,50 $ 

Trio Adesso 
(demi-coquille Saint-Jacques, 

crevettes à l'ail et pétoncies à l'impériale) 16,95 $ 

Osso buco à la milanaise 18,95 S 

Filet de saumon sauce à l'aneth 17,50 $ 

Crevettes à la livoumaise 17,95 S 

Entrecôte aux piments 19,95 $ 

Dessert 
Café, thé ou tilleul-menthe 
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DEPUIS 1961 
en solidarité 

internationale 

invoyez vaa dons ai 
SUCO. 3680 Jeanne-Mancf. 

b«f 410. Montréal. Q< H2I 2KS. 
le!.: (SI4) 982-6622. 

•—TXfrm tV te K- H. 

petite boîte - J 
* I où l'on manae bien LC f 

ouvrt
 p r a v e a u 

I l ed im. dès 17 h ̂  ^ 1 
Salons privés disponibles • 

•8 .111 %Sur présentation ' 
|j£ de ce coupon, I C T I £ 
•g 2063 . rue Victoria 125J 
!|S TéL: 844-1024 ^ McG.n 

m 

X 

I s a G o é l e t t e 5 * 
R E S T A U R A N T 

8551, boul. Saint-Laurent Tél.: 388-8393 

Les huîtres sont arrivés 

F e s t i n p o u r d e u x 
incluant 1 bouteille pour 2 
Soupe ou salade et café 

15 2 immenses assiettes 
du pécheur ou Surf 'n'Turf 

Le tout pers, 
Salle de réception I Stationnement gratuit 

295, rue St-Charles 0. 
Vieux-Longueuil / 677-6378 

4 S A L L E S 0E R É C E P T I O N 

Pour réservation, voir l'annonce sur cette page. 

su W3ÊB 

N o u v e a u  

N o u v e a u 

B r u n c h 
Samedi et dimanche 

buffet à volonté 

I 

10 h à 14 h 
ADULTE 

7,59$ 

ENFANTS 

4 ,99$ 
(moins de 12 aoj) 

L U X 
5220, boul.Saint-Laurent, 

M t l 
2 7 1 - 9 2 7 2 

C A F É - R E S T A U R A N T 

? SPÉCIALITÉS ESPAGNOLES 
| TERRASSE QUATRE SAISONS 
LA MEILLEURE SANGRIA EN VILLE 
TABLE D'HÔTE PARTIR DE 13,75$ 

^ de la station de m&ro Piace-cfcs-Arts) 

i 

î f à f t t l i S i B R R 

LA MAISON DE BIFTECK 
LA PLUS GRANDE A LAVAL 

CÔTE DE BOEUF ie 0Z 

"s. 

J m

Reserve* dès 
i ^ i * 7'ntenan>POur 

V0treP0rtydes 

fêtes 

3456, av. du Parc Tél.: 849-2030 

Plat servi avec salade 
César ou salade du 
Jardin, riz pilaf ou 
pomme de terre au four, 

NOUVEAU CONCEPT 
• SUPER DÉJEUNERS • BAR TERRASSE 

• "HEURE JOYEUSE"* BUFFET • SALLE DE RÉCEPTION 

1 4 4 6 . boul. St-Martin Ouest Laval 

•ecrC 

cr>k . 

J a n o r o m i o u e 
i 

6 6 3 - 1 9 6 2 

(Le nouveau restaurant branché du Vieux) 
Menus spéciaux pour les 
"party" des Fêtes 

g Table d'hôte du soir à partir de 12,95 $ 
SUPERBE VUE SUR LE VIEUX PORT 

250, rue Saint-Paul Est 861-1957 

Fine cuisine italienne 
Table d'hôte du midi 795$ 

èpêtiwd* ' 
Rôservez-tôt pour 

vos parties des fêtes 
1999. boul. Henri-Bourassa Est 

3 Té l . i 3 8 3 - 4 6 0 3 Fsrmé le luodt , l/at'» T - i l * ' ' — ' " ' ' ^ \ J W ^ - W O J Fermé le lurx>< 

S P E C I A L P A R T Y D E S F E T E S 
Pour réservations, tél.: 393-9180 / fax: 393-8958 

c d e z £ n c 

150 

cuisine française 
Salon pnvée avec vue 
sur le Vieux-Port 
254, rue Saint Paul Est, 
Vieux Montréal 

398-0932 ] y | l S l K j f Q 3S0ptaces 

8 
toi M É t 

Un grand restaurant, 
français un décor feutré 
tout rénové 

0 

Une ambiance magique, Marocaine 
danseuses du ventre 
Souper.Danse,Spectacle du jeudi 

410 Place Jacques Cartier au dimanche 

866-3471 g 2 y , ree saim-Pisi b t 861-1989 

GRKTOIT Restaurant 

À Tachât d*un plat principal à la 
carte , vous et votre invité pourrez 

pnnci 
invité 

obtenir GRA I l ' I I 'KMENT 
un second plat de valeur 

égale «MI inférieure! 

APPORTEZ CETTE ANNONCE 
Non valante pour \c\ commande* a 

emporter Ne prui être combine M aucun 
autre coupon ou rabat*. 

Valable jusqu'au 17 novembre 1995 
incluM«eiueat 

1 f\ 

1/ I I i 
\ 5 

107, Prince-Arthur Est - 849- lb80 

565, Saint-Martin Ouest, Laval - 629-0105 i 

S P E C T A C L E 
animateur/chanteur GJIMO BARLETTA 

( jeu. - ven. • sam. ) 

Des plats succulents servis en 

généreuses portions par un 

personnel charmant, c'est bien. 

Mais, quand en plus les prix 

sont alléchants, c'est... 

rte. 
s 

V r a i m e n t très b ien 
en effet, notre tout 
nouveau souper 

FILET MIGNON 
ET CREVETTES 

9 9 5 $ 
Comprenant du bon pain chaud, des légumes frais, 

du riz et, au choix, une soupe, une salade César 
ou les 60 régals de notre table de crudités 

« 9 , 9 5 $ - LUN. AU JEU. 1 2 , 9 5 $ - V E N . A U D I M 

C h e z l a M è n e 

T U C K E R 
Rosbif • Fruits de M e r • Grillades 

Centre-ville : 1175 , place du Frère André 8 6 6 - 5 5 2 5 
Côte-diï-Lie s se : 6 9 7 1 , chemin Côte-de-Lies se 7 3 7 - 0 0 9 2 

r : 

http://sam.de


1 Du vin 

LA PRESSE. MONTRÉAL. SAMEDI 4 NOVEMBRE 1995 D 19 

Le plaisir de puiser à l'occasion dans sa cave... 
JACQUES 
BENOIT 

*f I e suis inca-
" ^ p a b l e cl e 

1 l 'ouvrir . Ça vaut 
' A t r ° P cher. Je de-

m M viens a v a r e » , me 
W^K A disait récemment 

'-•}. mM m u n amateur qui 
WLmÊÊ ÊÊÊ est l'heureux pro­
pr ié ta i re d 'une bou te i l l e de 
Château Petrus 64 et au sujet de 
laquelle je lui demandais... des 
nouvelles. 

Mi l l és ime assez peu réputé 
pour le Bordelais, 1964 a toute­
fois donné, à ce célèbre domai­
ne de l'appellation Pomerol, un 
vin profond et de très grande 
ampleur, magnifiquement char­
nu, que j ' a i eu le bonheur de 
goûter à une occasion et qui 
reste sans doute grandiose. 

« 11 faut c ro i re que je vais 
la isser mes v in s à mes en­
fants » , ajoutait le même ama­
teur. 

À mon avis, il a bien tort ! 
( Moins avare qu'il ne le disait, 
il s'apprêtait à ouvrir, le lende-
m.«in. une bouteille du Sauter­
nes Château Suduiraut 1947. ) 

Sans avoir de tels vins, raris­
simes et coûtant bien sûr les 
yeux de la tête, je me permets 
personnel lement de puiser à 
l 'occasion dans le lot que je 
possède. Et en ve i l lan t à les 
goûter , si poss ible , pendant 
qu ' i l s c o n s e r v e n t tout leur 
éclat, tout leur fruité de jeunes­
se, plutôt que trop vieux, au 

moment où ils ont déjà entamé 
leur déclin. 

En voici quelques exemples, 
histoire de parler un moment 
d'autre chose que de vins tou­
jours en vente f 

Ainsi, ceux gui ont dans leur 
cave des bouteilles du Saint-Ju­
lien Château Beychevelle 1982 
peuvent se dire que ce vin, goû­
té à une dégustation récente, ne 
sera sans doute jamais meilleur 
que maintenant, quoiqu'il puis­
se sans doute tenir la route en­
core cinq ou six ans sans trop 
perdre de ses qualités. 

Modèle d'harmonie et d'élé­
gance, concentré mais sans rien 
de massif, doté d'une texture 
serrée, mi-soie mi-velours, et 
d'une couleur restée jeune, tout 
son fruit est encore là, contrai­
rement à certains autres 1982, 
même parmi les plus réputés, 
qui ont déjà l'allure de vins net­
tement plus âgés. ( C'est le cas, 
par exemple, de deux vins que 
vend en ce moment la S A Q , à 
savoir le Saint-Julien Château 
lagrange ( 69 $, 740423 ) , très 
bon mais plus é v o l u é , et le 
Margaux Château Brane Can-
tenac ( 77 $, 740686 ) , aux 
odeurs de cuir et de café, de... 
cheval également, et peut-être 
encore plus évolué que le Châ­
teau Lagrange. ) 

À côté, Beychevelle, qui mé­
rite le titre de grand vin , est 
fringant comme un adolescent ! 

Autre Saint-Julien, le Châ­
teau Léoville-Barton 1986, 
noir, massif, tout d'une pièce, a 
des allures de brute, le veux 
d i re par là qu ' i l manque de 

nuances au nez et en bouche, 
du moins pour l'instant, sa con­
sistance ayant quelque chose 
d'épais, de démesuré, et de très 
t ann ique é g a l e m e n t . A t t e n ­
dons ! 

Plus Jeune de deux ans, le 
Haut-Médoc Château La Lagu­
ne 1988, bien boisé, flatteur, 
aux tannins qui allient fermeté 
et tendreté et aux saveurs char­
mantes, est pour sa part un vin 
« sensuel » , c o m m e le disait à 
table une amie . Et lui aussi, 
comme le Beychevelle 82, don­
ne sans doute à l'heure actuelle 
le meilleur de lui-même. À boi­
re, me semble-t-il. dans les deux 
ou trois prochaines années. 

Autre 1988, mais de Bourgo­
gne, le Mercurey Château de 
Chamirey — dont on t rouve 
encore en ce moment le 1990, 
qui est tout aussi bon, sinon 
meil leur — montre à quel ni­
veau est parvenu cette proprié­
té. 

Bien coloré comme bourgo­
gne, encore très jeune sur tous 
les plans, il vous en met plein 
la vue avec son bouquet au frui­
té aussi net que pénétrant. Avec 
une bouche qui suit, et donc 
aux saveurs intenses, merveil­
leusement fruitées, bâtie autour 
de tannins fermes, compacts, 
mais sans dureté. Bon mainte­
nant , on peut l ' a t t endre , je 
crois, au moins trois-quatre ans 
encore. 

Un autre vin bulgare 

Un autre vin de la cave coo­
pérative de Lovico. de Bulgarie. 

LoviCO Suhindul' 

S&ese 
CABERNET SAUVIGNON 

OKY RF.DWINF 
S J H1KDOL LEGION 

est apparu sur les tablettes des 
succursales, à savoir le Caber­
net Sauvignon Réserve #990 
( 8,50 $ ) , q u o i q u ' o n puisse 
craindre qu' i l n'en reste déjà 
plus, compte tenu du succès 
qu'ont connu les autres vins de 
la même coopérative. 

De nouveau, et compte tenu 
de son prix très doux, il faut 
s'incliner, bien qu'il m'ait sem­
blé un peu moins complexe que 
le Cabernet-Sauvignon-Merlot 
Domaine Boyar 1990 (épuisé, 
mais dont on attend un nouvel 
arrivage ) , peut-être du fait qu'il 
est élaboré avec du Cabernet-
Sauvignon seulement. 

D'un pourpre transparent 

mais quand même soutenu, 
pourvu d'un très plaisant bou­
quet relevé par des notes boi­
sées faisant penser à des odeurs 
de pain g r i l l é , c 'est un v in 
moyennement corsé, a la bou­
che re la t ivement charnue et 
aux tannins qui n'ont rien de 
dur. 

Ce n'est pas un grand v in . 
na tu re l l emen t ( on pour ra i t 
même lui reprocher une toute 
pe t i t e note végéta le au nez, 
comme c'est d'ailleurs aussi le 
cas pour le vin du D o m a i n e 
Boyar ) , mais a ce pr ix , c'est 
une parfaite aubaine ! 

Goûté une première fois, le 
Cahors 1992 Château Lagre-
zette 1992 ( 19,90 $, 747790 ) 
me semblai t très l égèrement 
bouchonné ( ce qui peut arriver 
même aux plus grands vins ! ) , 
mais si peu que je me deman­
dais si ce n'était pas du bois 
que lui venait cet odeur. Histoi­
re d'en avoir le coeur net, je l'ai 
regoûté, compte tenu des évi­
dentes qualités de ce vin. 

Le 1990 était très bon, mais 
celui-ci est encore meilleur et a 
de quoi se mesurer a des bor­
deaux rouges vendus beaucoup 
plus cher. D'une superbe cou­
leur v io lacée-pourpre et très 
foncée, rappelant les meilleurs 
vins du Médoc, il s'en approche 
aussi beaucoup sur le plan ol ­
factif, avec son superbe bouquet 
dominé par des notes de petits 
fruits noirs, distingué et fine­
ment boisé. 

Vin plein en bouche, riche, il 
a des saveurs aussi intenses que 
magn i f iques , et puis de très 

beaux tannins, denses, nourris 
d'une classe et d'une distinction 
auxquelles on ne s'attend pas 
d'un vin de Cahors Élaboré 
avec deux variétés également 
cultivées à Bordeaux, du Mal-
bec ( 87 % ) et du Merlot ( 13%), 
sous la direction d'un des oeno­
logues vedettes du Bordelais. 
Michel Rolland, ce vin — chose 
qui ne gâte rien I — est é levé 
dans 100 I de futs neufs Ce 
que sa riche matière, manifeste­
ment, digère le plus naturelle­
ment du monde. 

On peut le goûter mainte­
nant, bien qu ' i l puisse sans 
doute filer — et se complexifier 
pendant ce temps — encore au 
moins une dizaine d'années. 

Seul ennui : l'étiquette est in­
décollable, et il faut renoncer a 
la reproduire ! 

Un vin de Corse 
À peu près totalement mé­

connue sur le plan viticole, la 
Corse produit néanmoins des 
vins d'étonnante qualité, com­
me le m o n t r e le Domaine 
Maestracci 1992, autrefois con­
nu sous le nom de Clos Reginu 
( 18.55 $, 747863 ) , et qu 'on 
pourrai t très bien prendre a 
l'aveugle pour un vin du Rhône 
élaboré avec du Mourvedre. 

Pourpre foncé, doté d'un ri­
che bouquet de petits fruits 
rouges relevé par une très belle 
note iodée ( comme les vins de 
Mourvedre ) . c'est un vin bien 
charnu, plein, comme on dit . 
solide, tannique. Éminemment 
savoureux, et a goûter pour 
nouer connaissance avec la Cor­
se. 

M U S É E S 

Je vous entends chanter, une 
exposition du Musée de la 
civilisation de Québec sur 
toutes les chansons, sans 
jugement de valeur, sans parti-
pris. À l'extrême gauche, les 
costumes de Willie Lamothe. Ci-
dessus, les costumes de scène 
et Instruments de Beau 
Dommage. Cl-contre. un 
costume de scène de Diane 
Dufresne et la robe de mariée 
de Céline Dion 

Une histoire d'amour entre un peuple et sa chanson 
C'est avec beaucoup d'émotion qu'on parcourt Je vous entends chanter au Musée de la civilisation 
J O C E L Y N E L E P A G E 

• Il parait que les chanteurs, « diseu­
ses » et chansonniers sollicités par le 
Musée de la civilisation ont mis un peu 
de temps à comprendre le projet du 
musée de Québec. 

Comment ça prêter une robe ou une 
paire de bottes, ont-ils d'abord deman­
d é ? 

Les artistes, hommes et femmes, se 
trouvaient généralement trop jeunes — 
peu importe d'ailleurs leur âge — pour 
faire leur « entrée » au musée. 

Mais le Musée de la civilisation n'est 
pas un musée comme les autres. L'expo­
sition qu'i l consacre à l 'histoire de la 
chanson québécoise, depuis Madame 
Bolduc jusqu'à Éric Lapointe, en pas­
sant par fan Roger, I.mille Dumont, Fé­
lix Leclerc, Céline Dion. Les baronets, 
Gilles Vigneault, Richard Séguin et, lit­
téralement, tous les autres, n'a rien de 

poussiéreux ni de fétichiste, même si 
l'on peut y admirer la robe de mariée 
de Céline Dion, les boutons de man­
chette de Will ie Lamothe, l'orgue Ham-
mond B-3 de Gerry Boulet, et l'harmo­
nica de Madame Bolduc. 

/e vous entends chanter est m ê m e 
l'une des expositions les plus vivantes 
et les plus animées jamais présentées 
dans un musée. Pour une raison bien 
simple : la matière de l 'exposition, ce 
ne sont pas vraiment les 500 objets et 
fétiches reliés aux artistes, ils servent ici 
plutôt de prétexte. 

La vraie matière, elle est quasiment 
immatér ie l l e , c'est la chanson e l le -
même. 

Elle est dans nos oreilles tout au long 
du parcours de l 'exposition que l'on 
suit, casque d'écoute sur la tête. Le visi­
teur qui se déplace vite dans l'exposi­
tion, l'entend par petits bouts — une 
strophe â'Envoyons d'l'avant nos gens, 
une ligne de le ne croyais pas aux mira­

cles, un extrait de Lindbergh. En mettant 
tous ces petits bouts ensemble, il ob­
tient un pot-pourri de chansons québé­
coises. Le visiteur plus patient, ou plus 
passionné, se permet de faire, lui. des 
arrêts et de l 'écouter profondément, 
cette chanson, en s'installant sur des 
bancs placés le long du chemin ou de­
vant des écrans de télé diffusant des ex­
traits plus longs de spectacles et d'en­
trevues. 

Ceux qui voudraient voir et entendre 
tout le matériel sonore et visuel accu­
mulé dans l'exposition en auraient, dit-
on, pour trente heures. E* ce qu'il y a 
de merveilleux, c'est que chacun y va à 
son rythme et à son goût. 

Si vous e n l e v e z le casque, ce que 
vous entendez, ce ne sont plus les chan­
sons, mais les murmures des visiteurs 
qui chantonnent avec les vedettes qu'ils 
ont aimées, ou en redécouvrant des airs 
qu'is avaient oubliés. Cette exposition 
est chargée d'émotion. 

La semaine dernière, au moment de 
notre visite, les adolescents ( toujours 
nombreux au Musée ) se ramassaient 
dans le coin de l'époque yeye — pério­
de assez psychotronique merci — et 
dansaient même devant le Scopitone ou 
l'on voit Les Baronnets. D'autres visi­
teurs, plus âgés, n'arrivaient pas à dé­
coller de l'espace réservé a la radio des 
années quarante, radio qui diffusait au­
trefois, live, des chansons d'ici et d'ail­
leurs. Le coeur du bon dieu est si bon, ça 
vous rappelle quelque chose? Ou. Ne 
fais jamais pleurer ta mere, ou encore le 
thème du chapelet en famille. Étoile du 
matin ? 

Toutes les chansons 

le vous entends chanter, c'est le titre 
de cette aventure. Un titre emprunte 
bien sûr à Gilles Vigneault qui occupe 
une place honorable dans l'exposition 
en compagnie des autres chansonniers, 
chansonniers dont on a gardé le souve­

nir mais aussi chansonniers des deux-
mes et troisièmes vagues qu'on avait 
oublies . On peut traîner longtemps 
dans cette section, feuilleter des réper­
toires de chansons, en choisir, ou revoir 
des extraits de spectacles. 

L'histoire de la chanson racontée par 
le Musée, c'est l 'histoire de toutes les 
chansons, sans jugement de valeur, sans 
parti pris, depuis celles des archives fol­
kloriques et des cahiers de l'Abbe Gad-
bois jusqu'à Kevin Parent, en passant 
par (acques Normand. Pierre Lalonde et 
son père C'est aussi l'histoire d'un peu 
pie qui a porte et aime ces chanson-
pour toutes sortes de raisons — pour 
remercier le bon dieu de nous donner 
un ciel si bleu, pour pardonner a toutes 
les blondes du monde, mais aussi pour 
affirmer une identité collective. Parions 
que ce n'est pas une coïncidence si l'ex­
position a commencé sa carrière en pé­
riode référendaire. 

fe vous entends chanter raconte, en 
fait, une longue histoire d'amour 

" • Hydro Québec présente 

(Vsw / ) en collaboration avec CKOI 
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MUSIQUE CLASSIQUE 

Quarante-cinq minutes en compagnie dlsaac Stern 
« Carnegie Hall, ce n'est pas une salle... Carnegie Hall c'est une idée, c'est un symbole. » 
C L A U D E C I N C R A S 

• La Faculté de Musique de 
l'université McGill faisait coïnci­
der cette semaine ses 75 ans 
d'existence avec le 75e anniver­
saire de naissance d'Isaac Stern 
en lui décernant un doctorat ho­
noris causa. 

Lundi après-midi, veille de la 
cérémonie, le célèbre violoniste 
américain donnait une conféren­
ce de presse d'abord annoncée 
comme devant durer une heure 
mais écourtée à 45 minutes par 
un léger retard d'avion. 

« le n'ai quand même pas pris 
six heures pour venir ! », de lan­
cer M. Stern en entrant. Le visi­
teur avait donc été informé du 
temps record qu'avait pris quel­
ques jours plus tôt rOSM en 
route vers New York pour deux 
concerts à Carnegie Hall. 

M. Stern n'ignorait pas non 
plus qu'il tombait en pleine 
journée du référendum québé­
cois et nous le fit savoir avec cet 
humour assez particulier qui le 
caractérise. « Nous avons enten­
du parler de ça un tout petit 
peu, oui... Des élections pour de 
nouveaux commissaires d'école, 
n'est-ce pas ?... » 

M. Stern nous offre le choix 
de la langue, que nous lui lais­
sons finalement. Homme cultivé, 
grand voyageur, il s'exprime aus­
si bien en français qu'en anglais 
et la conversation se déroulera 
indifféremment dans les deux 
langues. 

Les meilleures salles 
)e lui dis tout d'abord « merci 

pour Carnegie Hall ». Car, il ne 
faut pas l'oublier, sans la campa­
gne qu'il mena il y a quelques 
années, la célèbre salle aurait été 
démolie. Cette salle, il en parle 
longuement comme d'un enfant 
chéri. « Carnegie Hall, ce n'est 
pas une salle... Carnegie Hall, 
c'est une idée, c'est un symbo­
le. » 

Quelles autres salles au mon­
de s'en rapprochent acoustique-
ment ? € Parmi celles que Je con­
nais, il y en a cinq : le Teatro 
Colon à Buenos Aires ( qui est 
pourtant une salle immense, de 
3 000 places ), la salle du Conser­
vatoire Tchalkovsky à Moscou 
( ne pas confondre avec la salle 
Tchalkovsky, qui est mauvaise ), 
la nouvelle salle d'Osaka ( j 'ou­
blie le nom ), la Tonhalle de Zu­
rich et le Concertgebouw d'Ams­
terdam. » 

Isaac Stern est né en Russie en 
1920, mais ses parents émigrè-
rent aux États-Unis alors qu'il 
avait 10 mois — à San Francis­
co, où il fit ses études de violon 
et donna son premier concert. 
On ne saurait donc parler de 
« tradition violonistique russe » 
à son endroit. Quant au nom 
« Stern », il est allemand ( il si­
gnifie « étoile » ) et m'a toujours 
intrigué chez un Russe. « C'est le 
nom que la famille a toujours 
porté », indique l'intéressé. Le 
violoniste d'origine juive et pré­
sident de l'America-Israel Cultu-
ral Foundation n'étant pas préci­
sément un germanophile, je 
n'insiste pas. 

Il se dit « très touché » par 
l'honneur que vient de lui faire 
McGill. « l'ai toujours eu une 
grande affection pour Montréal 
car j 'y suis venu dans les premiè­
res années de ma carrière, en ré­
cital pour le Club des Dames 
( référence au centenaire Ladies' 
Morning Musical Club ), et en­
suite pour un imprésario qui 
s'appelait Goldbloom. » Il y re­
vint régulièrement par la suite. 
Sa dernière visite remonte à fé­
vrier 1991. Il avait alors joué le 
Concerto de Brahms à l'OSM. 

Le violon de Ysaye 
Combien de violons potoède-t-

il ? « Une dizaine, je pense, l'en 
ai toujours un de prêté à un ou 
une jeune violoniste. » M. Stern 
est particulièrement fier de son 
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isaac stern, recevant cette semaine son doctorat honorifique de l'université McGill des mains de la 
chancelière Cretta Chambers. Derrière : M. Jean-Paul Schuller. registraire. 
Guarnerius del Gesù de 1740, 
l'instrument même sur lequel le 
légendaire Eugène Ysaye créa la 
Sonate de César Franck en 1886. 
« Celui-là, je ne le prête pas ! » 

Nous parlons de la sonorité 
des violons. « Un violon tout 
seul ne sonne pas. C'est le violo­
niste qui lui donne sa couleur. 
Heifetz me racontait qu'un soir, 
après un concert, un auditeur 
vint le féliciter en lui disant : 
« Quel violon ! » Et Heifetz de 
répondre : « Vous croyez ? Te­
nez, essayez-le ! » 

Heifetz, justement. Et les au­
tres de la même époque : Ru-
binstein, Piatigorsky, Horowitz... 

Stern en CD : quelques titres seulement 
C L A U D E C I N C R A S 

• La marque Sony ( autrefois 
CBS ) souligne les 75 ans d'Isaac 
Stern par une collection de 44 
compacts intitulée A Life in Mu-
sic. La plupart des enregistre­
ments parurent d 'abord en 
33-tours et furent réédités une 
première fois en CD. Les 44 dis­
ques sont offerts séparément et 
en quatre coffrets d'une dizaine 
de disques chacun. 

le n'aime pas Isaac Stern. le 
ne parle pas de l'homme, qui est 
charmant, brillant, cultivé, ni du 
philanthrope, qui a sûrement 
fait plus pour la défense des arts 
que n'importe lequel de ses col­
lègues, (e parle du violoniste, qui 
affiche trop souvent, au disque 
comme au concert, une attitude 
proche d'une certaine indifféren­
ce : intonation douteuse, produc­
tion sonore insuffisante, manque 

de concentration et d'engage­
ment réel. On serait d'ailleurs 
étonné du nombre de violonistes 
professionnels et d'amateurs de 
musique très sérieux qui parta­
gent cette impression et — pour 
dire les choses d'une façon fort 
discourtoise — ne veulent tout 
simplement « rien savoir » de 
Isaac Stern... 

Pour le répertoire tradition­
nel, les enregistrements de violo­
nistes de plusieurs générations, 
de Michael Rabin à Gidon Kre­
nier, en passant par Heifetz, 
Milstein et Oistrakh, sont nette­
ment supérieurs, à tous égards. 
Et certains très jeunes, comme 
Maksim Vengerov et Vadim Re-
pin, qui ont le tiers de son âge, 
sont déjà des violonistes beau­
coup plus intéressants. 

En fait, l'impression que laisse 
Stern est celle d'un personnage 
que son action sociale multifor­

me a quelque peu distrait de son 
rôle d'interprète, l'irais jusqu'à 
dire que la réputation dont il 
jouit dans le monde musical est 
d'abord liée à cette action. 

Ce qu'on peut retenir de son 
immense discographie, ce sont 
finalement les oeuvres qu'il a 
lui-même créées et dont il existe 
peu, sinon pas du tout, de ver­
sions concurrentes. Encore faut-
il vouloir posséder à tout prix 
ces oeuvres, qui sont le plus sou­
vent d'un intérêt bien limité... 

Ma liste sera donc très brève : 
le Concerto de Henri Dutilleux 
et la Sérénade de Léonard 
Bernstein ( SMK 6 4 5 0 8 ) ; le 
Concerto de George Rochberg, 
jumelé avec celui de Stravinsky 
( SMK 64505 ) ; le Concerto de 
Sir Peter Maxwell Davies, avec 
le Barber ( SMK 64506 ) ; le pre­
mier Concerto de Krzysztof Pen-
derecki , avec le Hindemith 
( SMK 64507 ). 

Stem, même s'il était plus jeune, 
n'a jamais enregistré ou joué en 
public avec eux. Pourquoi ? 
« L'occasion ne s'est pas présen­
tée. Mais nous étions amis et fai­
sions de la musique ensemble — 
privément. » 

La méthode Suzuki 
On le dit opposé à la fameuse 

méthode de violon Suzuki, desti­
née aux enfants et basée sur le 
principe de l'imitation collecti­
ve. « Ecoutez. l'ai rencontré M. 
Suzuki il y a une vingtaine d'an­
nées, au Japon. C'est un homme 
charmant et bien intentionné, 
qui a appris à des enfants à 

JEAN LAPO/NTE 
': î 

nous fait un cadeau: 
son autobiographie 

publiée aux 
Éditions de l'Homme 

3ra 

Venez rencontrer ce 
grand artiste 

le dimanche 
5 novembre 

jouer du violon en marchant, 
par exemple. Il y a au lapon 
25 000 enfants qui ont appris le 
violon de cette façon-là... et il y 
a dix orchestres rien qu'à Tokyo. 
)'ai demandé à M. Suzuki com­
bien de ses élèves jouaient dans 
ces orchestres. Il m'a répondu : 
un... » 

Pour lui qui possède tous les 
concertos du répertoire et bon 
nombre de concertos contempo­
rains qu'il commanda et créa, 
quel est, de tous, le plus difficile 
au strict plan technique ? « Le 
prochain ! » ? Mais encore... « Il 
y en a quatre, tous aussi diffici­
les les uns que les autres : le Si-

belius, le Ré majeur de Paganini, 
le deuxième de Bartok et le 
Tchalkovsky dans la version ori­
ginale. » Il ne place pas dans cet­
te catégorie le Brahms, le Bee­
thoven et le Mendclssohn, qu'il 
juge « relativement faciles ». 

Quelqu 'un lui demande d'au-
tographier sa partition du pre­
mier Concerto de Prokofiev. Pré-
fère-t-il les deux de Prokofiev 
aux deux de Chostakovitch ? 
« Absolument. Mais les quatre 
e n s e m b l e ne va lent pas le 
deuxième de Bartok ! » 

Vengerov en tête 
Nous parlons des violonistes 

de la toute nouvelle génération. 
|e mentionne Maksim Vengerov 
et Vadim Repin. « Vengerov, je 
place au sommet. Repin ? Pas 
dans le même paragraphe... » 
Chez les jeunes pianistes, il si­
gnale Yevgueny kissin. 

À son habitude, M. Stern fus­
tige les pouvoirs publics, « qui 
n'ont pas encore compris que la 
culture fait partie de la vie des 
gens », et répond avec philoso­
phie à une question concernant 
l'antisémitisme, qu'il associe à 
une « mode ». 

Sur son métier, il souligne la 
différence entre « faire des con­
certs » et « faire de la musique », 
ajoutant : « L'interprétation, 
c'est une façon de parler aux 
gens, de leur dire « le vous 
aime »... » 

Aime-t-il s'entendre en com­
pact ? « le n'écoute jamais mes 
disques. » ('insiste. « Disons que 
c'est o.k. » 

Concernant ses projets d'enre­
gistrement, rien de précis pour 
l'instant. « Mais j'aimerais consa­
crer un disque à Fritz Kreisler, 
une musique absolument char­
mante que je n'ai pas encore en­
registrée. » 

Un livre sur lui ? Une auto­
biographie, peut-être ? « Pas en­
core. Le temps n'est pas venu. » 

de 12 h 30 à 13 h 30 

à la librairie tôarneau 

Place Versailles 

de 16 h 30 à 17 h 30 

Chez ARCHAMHAULT 

1545, boul. Le Corbusier, 
Laval 

de 19 h 30 à 20 h 30 

à la librairie Champigm 

4380, rue Saint-Denis 

C O S M O D O M 
présente le concours 

« Le Canada dans l'espace » 
en collaboration avec MUSIQUEPLUS et LA PRESSE 

C O S M O D Ô M E 

Tirage de 18 week-ends pour 2 
au Camp spatial du Cosmodôme ! 

Une 
valeur 
de 5B0$ 

chaque week-end 

1 

Du 23 octobre au 7 décembre, participez** au concours « Le Canada dans l'espace » ! 
En répondant à la question posée sur les ondes de MusiquePlus, 
vous pourriez gagner un week-end pour 2 au Camp spatial du Cosmodôme. 

Vous pouvez participer autant de fois que vous le désirez en inscrivant votre réponse 
sur le bon de participation0 1 dans La Presse du mercredi et du samedi, jusqu'au 6 décembre 1995. 

Le Cosmodôme est un complexe ultra-moderne qui abrite le Centre de sciences de l'espace et le Camp spatial. 
Au Centre de sciences, pénétrez les mystères de l'espace, voyagez dans le temps avec le spectacle éblouissant 
« La route des étoiles »Moet vivez des heures inoubliables. Le Camp spatial, maintenant ouvert au grand public 
durant les week-ends, offre aux jeunes de 9 ans et plus et aux adultes des programmes éduco-récréatifs axés sur 
l'exploration spatiale. 

Utilisez le bon ci-dessous et venez au Cosmodôme, vous y ferez le voyage le plus fascinant de votre vie ! 

Pour tout renseignement, faites le (514) 978-3600 ou 1 800 565-CAMP. 
Mission A polio XI : 
l'astronaute Buzz Aldhn descend du module lunaire. 

Voici la question de la semaine à MusiquePlus : 
Quelle partie du module lunaire la Société Héroux de Saint-Hubert a-t-elle fabriquée ? 
(Pour des Indices, écoutez les messages de cette promotion à MusiquePlus) 

*2 jours et 2 nuit*, repas et taxes inclus 
• • les participants doivent avoir 9 ans et plus 
'"facsimilés acceptés 
Les règlements du concours sont disponbles à MusiquePlus. les bons de participation reçus après minuit, le 6 décembre, ne vous rendent pas éligibles aux tirages. 

MUSIQUEPLUS 

gratuite 
pour un entant 

Admission gratuite d'un enfant de 16 ans et moins accompagné d'un adulte 

au Centre de sciences de l'espace du COSMODÔME. 

Cette offre est valable jusqu'au 1" juin 1996. 

Le voyage le plus fascinant de votre vie. 
1 800 565 - CAMP 
2150, Autoroute des Laurentides, U v a l (Québec) H7T 2T8 C 0 S M 0 0 0ME J m i n i p u » H2X1L1 Wmm 

BON DE PARTICIPATION 
Postez vos bons à l'adresse qui suit : Prénom 

Concours « le Canada dans l'espace » Adrtsae 
a / s de MusiquePlus 
210, rue Sainte-Catherine Est v , , l e C o d e

 P°** 

Bureau 201 Téléphone À— 
Montréal (Québec) 


